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DERNIERES NOUVELLES

Au cours de remis­
sion du “60” la semaine 
dernière, I* IKK K K NA- 
DKAU a demande a un 
prêtre, en riant, si l'e­
xorcisme pouvait chas­
ser le “demon du midi”. 
Comme réponse l'abbe 
partit d’un grand eclat 
de rire!

PAUL GUEVRE- 
MONT est un homme qui 
entend à rire. Partout où 
il travaille, il passe pour 
un grand boute-en-train 
et il a toujours une bonne 
blague à lancer, ("est 
peut-être le secret de sa 
jeunesse.

GEORGESGROULX 
continue de faire de fre- 
quents séjours a 
l’hôpital pour tenter 
d’enrayer sa depression 
nerveuse. Il participe 
egalement a quelques 
emissions radiophoni­
ques de CBF.

MONIQUE GAU BE a 
abandonne toute idee de 
revenir au milieu artisti­
que. Elle jusqu'elle don­
nerait plus à l’impôt et à 
sa couturière qu'a son 
propre porte-monnaie. 
Elle se consacre a l'édu­
cation de ses deux en­
fants.

FRANÇOISE GAU- 
DKT-SMET fait actuel­
lement ses valises pour 
une longue croisière aux 
Iles Canaries. 11 y avait 
trois ans qu’elle n’avait 
pas fait de voyage. Elle 
accompagnera un grou­
pe de l’Age d’or.

J.Y. DUFRESNE, 
journaliste et ex-compa 
gnon de Louise Forestier, 
ne passe pas pour un bon­
homme au très bon carac­
tère. Il s'engueule sou­
vent avec ses voisins de 
Côte-des-Neiges, parait- 
il. surtout a cause du sta­
tionnement de son auto­
mobile.

GILLES M A S S I -
COTTE, comédien et 
metteur en scene est 
pere de quatre enfants. 
U se plaint de ne pas les 
voir très souvent, étant 
très pris par son metier
qui l’emmene un peu 
partout a travers le 
Quebec.

J

A la “Sexe-Machine”, le rendez-vous des amoureux: l*ierre Dufresne et son épousé. Tout va maintenant 
très bien pour eux.

chée de la liberté) lui a paru 
difficile à supporter. Il en est 
venu a passer plus de temps 
dans l’appartement qu’occu­
ltaient sa femme et ses enfants 
que dans le sien propre. A nou­
veau, il se sentait bien dans sa 
famille et sa crise d’émancipa­
tion se faisait moins algue. De­
vant une telle situation, il a

PIERRE DUFRESNE EST 
REVENU AVEC SA FEMME

La vie des couples, dans le 
milieu artistique, n’est pas 
toujours chose facile. On en­
tend souvent parler de sepa­
rations, de divorces, de re­
mariages. 11 y a des histoires 
qui finissent mal, d’autres 
qui vont mal pendant quel­
que temps et puis se termi­
nent en beaute.

C'est un peu l’histoire de 
Pierre Dufresne et de sa fa­
mille. Le comédien était marié, 
il avait des enfants et tout n'al­
lait pas pour le mieux avec sa 
femme. Après bien des discus­
sions et des disputes, ils ont 
conclu que la seule solution 
était la séparation. Mais en 
gens intelligents, ils considé­
raient leur séparation comme 
un moment de réflexion, une 
distan e qui leur permettrait

ET SES ENFANTS

de \ 

de

'air.
Dufresne a donc déci- 

endre sa grande maison

<4

Récemment 
cent Street ’

le couple assistait au lancement de “l’n Jour on Cres- 
'du confrere Pascal Lennad.

donc décidé de renouer ensem­
ble.

A compter du 1er mai, M. et 
Mme Dufresne reviendront au 
pays de leurs amours: Outre­
mont. Pas dans une maison 
cette fois, mais dans un grand 
appartement de sept pièces 
avec un magnifique sous-sol. 
Ils feront un grand ménage 
puis la famille s’installera pour 
une bonne période puisque le 
comédien a loué pour plusieurs 
années.

Tout va décidément bien 
pour Pierre Dufresne, puisque 
sa carrière se porte aussi à mer­
veille. Il travaille beaucoup 
comme comédien et comme 
chanteur. Et dernièrement, il a 
aussi fait un commercial avec 
toutesafamille...

IL VIENT DE LOUER UN GRAND 
APPARTEMENT À OUTREMONT

a Outremont et de se louer un 
appartement à Longueuil, 
dans un building moderne, 
tout en hauteur et très agréa­
ble. Et il a trouvé pour sa fem-
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me et ses enfants un autre ap­
partement pas trop loin de là, à 
Longueuil également. La sépa­
ration a duré deux ans. Toutes 
les fins de semaine, Pierre Du­
fresne revoyait sa famille. Il 
faisait énormément de sport 
avec ses fils, natation, course à 
pieds, ski, ce qui fait qu’aucu­
ne distance n’existait entre 
eux. Pour Pierre Dufresne, ce 
furent deux années de céliba­
taire. Il était libre et se sentait 
alors parfaitement heureux. Il 
confiait alors à une journaliste 
qu’il se sentait enfin bien dans 
sa peau, qu’il trouvait la vie 
belle et qu’il avait l’impression 
de devenir un jeune homme 
sans contraintes, ayant toute 
sa vie devant lui. Mais peu à 
peu, il a ressenti les choses dif­
féremment et la solitude (qui 
est peut-être parfois la face ca-
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Pendant les deux ans de sa séparation, Pierre Dufresne ne pouvait 
vivre loin des siens. Nous le voyons photographié ici avec son fils qui 
s’était brisé une jambe l’hiver dernier.
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I UNE MAISON DE $75,000 '
POUR GINETTE RENO ET 

MARIO POUDRETTE
La semaine derniere nous publiions le témoignage de madame Pou- 

drette sur le bonheur que vivent son fils et (unette Keno. Nous apprenions que 
depuis que (iinette a laisse Bob Watier, elle voyait souvent Mario et que con­
trairement aux rumeurs qui ont couru, tout allait bien entre eux.

CEST LE
^ GRAND AMOUR

Cette semaine nous avons 
obtenu une autre preuve tangi­
ble que c’était le grand amour

3 entre Ginette et Mario. En ef­
fet, Mario a décidé de faire 
construire un nid d’amour pour 
lui et Ginette. Mais avant de 
parler de cette maison de rêve, 
voyons comment les enfants de 
Ginette acceptent cet homme 
dans leur vie, comment réagis­
sent Cédric et Natacha? De la 
meilleure manière qu’on pou­
vait espérer: ils adorent Mario 
et l’ont comme qui dirait adop­
té. D’ailleurs celui-ci en est fort 
heureux et se sent naitre une 
âme de père de famille. Ce qui 
n’est pas sans le surprendre lui- 
mème qui n’a jamais pu s’atta­
cher. Mon informateur m'a 
même laissé entendre que d’ici

Ideux ou trois ans, Ginette et 
Mario espéraient pouvoir con­
solider par le maraige ces liens 
qui les unissent actuellement. 
Certains diront qu’il est un peu 
tôt pour les deux jeunes gens dé­
penser ainsi, mais une chose 
que beaucoup ignorent c’est 
que nos deux tourtereaux se 
connaissent depuis fort long­
temps. Pratiquement élevés 
ensemble (ils restaient tous 
deux au coin des rues Foucher 
et Legendre) Ginette et Mario 
étaient à respectivement dix- 
sept et vingt-cinq ans folle­
ment épris l’un de l’autre. Leur 
carrière les a, dix années du- 

^ rant, séparés, mais voilà que 
leur destin se croise à nouveau. 

I Mario qui adore Ginette, parce 
v que dit-il, elle est une femme

complète, généreuse et déter­
minée, a décidé de lui faire 
bâtir une maison tout en haut 
de cette montagne qu’il pos­
sédé dans les Laurent ides. La 
montagne qu’on a baptisée 
“Neuchâtel” verra bientôt sur­
gir de son faite une magnifique

maison ronde. Cette maison 
conçue par Mario lui-même (et 
dont nous essaierons de vous 
montrer la maquette d’ici peu) 
a, en plus d’être ronde, ceci 
d’exceptionnel qu elle ne sera 
pas divisée en appartements 
fermés.

“UNE MAISON 
DE REVE"

Chaque piece sera a un ni­
veau différent de la base et ou­
verte sur tout le reste de la mai­
son. Une maison de rêve qui ré­
volutionne bien des concep­
tions actuelles de l’architectu­
re. Une maison a la mesure de 
l’Amour qui unit Ginette et 
Mario, une maison a la mesure 
de leur bonheur. Ce magnifi­
que chalet de $75,()()(). qui de­

vrait commencer a prendre for­
me des le retour des beaux 
jours printaniers deviendra 
leur paradis, leur éden. Tous 
deux iront sans doute bien sou­
vent se retirer dans ce site en­
chanteur de la ville de Ste- 
Adele. Ni l’un ni l’autre n’ai­
ment beaucoup sortir. Il arrive 
qu’actuellement on les voit en­
semble dans certaines boites 
réputées des Laurentides com­
me ’’chez Frédéric”. Mais ce 
n’est la qu’exception, car Gi- 
netteet Marioont,entre autres, 
ceci en commun qu’ils adorent 
la vie simple et paisible du fo­
yer. Ils préfèrent a toutes ces 
sorties abrutissantes, la dou­
ceur d’un moment passé a 
deux. On les comprend d’au­
tant plus que chacun, de par la 
nature de son métier, doit me­
ner une vie professionnelle fort 
active. Et puis, il y a surtout 
cette entente merveilleuse qui 
régné entre eux et qui leur don­
ne envie d’être seuls. Mario est 
un homme doux et tendre ca­
pable de comprendre Ginette 
et heureux de partager avec 
elle les plus belles heures de sa 
vie. Précédemment dans le 
texte nous disions combien Cé­
dric et Natacha sont affec­
tueux avec Mario. Cela n est 
pas sans faire le plus grand 
plaisir a Ginette qui est une 
femme extrêmement sensible 
et pour qui ses deux enfants re­
présentent avec Mario ce qu'el­
le a de plus cher au monde. 
Avec eux elle est très douce et il 
semble qu’elle ne puisse rien 
leur donner de trop bon. Aussi 
que Mario, Cédric et Natacha 
se soient réciproquement 
adoptés lui procure-t-il beau­
coup de joie. Aujourd’hui la vie 
de Ginette et Mario est a l’abri 
de bien des tempêtes de la vie.

NATACHA ET CEDRIC ADORENT MARIO

Ginette est radieuse par les temps qui courent. Elle est en amour et prépare la Place des Arts. 
Après, elle s’envolera pour la Californie avec ses enfants.

DANS LE 
CADRE DES 
“GRANDES 

RENCONTRES

OLIVETTE 
THIBAULT 

DIT POURQUOI 
ELLE NE SE 

REMARIERA 
PAS

LES DERNIÈRES NOUVELLES
La nouvelle école que Su­

zanne Piuze ouvre dans les 
Cantons de l’Est sera admi­
nistrée par une de ses élèves 
Lisette Guévremont. Ce qui 
veut dire que tout restera en­
tregens du milieu.

* * *

Ginette Kavel a dû garder 
le lit la semaine dernière a 
cause d une vilaine grippe, 
attrapée alors qu’elle faisait 
de la raquette par un froid de 
dix sous zéro. Elle a lait une
très forte température.

* * *

Gilles Kenaud et Maurice 
Gihault sont tous les deux du 
film de Jacques Godbout, 
“La gammick ”, qui sortira 
bientôt. On verra également 
dans “La gammick ’, Dorothy

Berrvman.
* * *

Julien Lippe, retiré dans 
sa campagne, fait une vie de 
roi. Il reste dans sa maison 
près du foyer quand il fait 
trop froid, fait de la marche a 
pied ou de la raquette quand 
le temps se radoucit un peu. Il
est en pleine forme.

* * *

Lise Lasalle s’est fait cou­
per les cheveux et elle les a 
maintenant blonds, ce qui la
rejeunit encore.

* * *

Gisèle Dufour reconduit 
chaque matin son fils a l’école 
et va le chercher tous les soirs 
ce qui lui demande passable­
ment de temps. Mais comme 
c’est une mere poule comme il

ne s’en fait plus, elle est très
heureuse de son sort.

* * *

La soeur d’Yvette 
Brind’Amour, Claire 
Brind’Amour, est professeur 
de ballet à Longueuil depuis 
plus de quinze ans. Chaque 
année elle a de nombreux 
élèves dont quelques-uns sont 
allés ensuite aux Grands Bal­
lets.

* * *

Fernand Seguin a pris po­
sition dernièrement au sujet 
du fameux film “The exor­
cist”, en tant qu’homme de 
science. Il a affirmé que ce 
film ne l'avait pas du tout im­
pressionne et qu’il ne présen­
tait aucune valeur d’authen­
ticité.
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A CAUSE DE SA SANTÉ

JEAN DUCEPPE 
DOIT ANNULER UNE 

PIÈCE DE THÉÂTRE

Jean Duceppe ne pourra pan jouer dans 
“Gapi et Sullivan”, au Théâtre du Tri­
dent.

Cela devait fatalement arriver: avec "Pierre, 
•lean •Jasent’’, avec ses multiples activités de direc­
teur de troupe et de comédien. Jean Duceppe de 
\ait flancher un jour ou l'autre. 11 vient d’etre mis 
au repos force par ses médecins. 11 termine "Char 
bonneauet le chef’jusqu’en mars, mais devra lais­
ser tomber “Gapi et Sullivan" au Trident de Que­
bec, ou il devait jouer en avril. Pour que Jean Du­
ceppe dise non a une pièce il faut vraiment qu'il se 
sente fatigue; d'autant plus qu’il s’agissait d’une 
pièce de theàtre qui lui tenait à coeur, une pièce 
fort intéressante, mais difficile, a deux personna­
ges. C’est dire a quel point elle aurait exige de lui. 
En ce qui concerne "Pierre, Jean Jasent", il était 
entendu de toutes façons que Jean Duceppe avait 
droit a des vacances vers cette memeepoque.

LE FILS DE 
RAOUL JOBIN 

DE RETOUR 
AU QUÉBEC

Les 19 et 20 février, U a été la vedette d’un 
concert d’operette à Québec, ville ou habi­
tent sa mère et Tune de ses soeurs.

Lors de la mort de Raoul Jobin, il y a quel­
que temps, on a beaucoup parlé de son fils, 
André, qui fait aussi une carrière internatio­
nale comme chanteur. Après un engagement 
à Londres, André Jobin est revenu au pays 
pour quelque temps, afin de consacrer le plus 
de temps possible a sa mere, fort affligée par 
la perte récente du grand chanteur. Même s’il 
a passé une partie de son enfance a Paris, An­
dré Jobin se sent bien québécois, parce que 
son pere recevait toujours des Québécois 
dans la Ville Lumière. A Québec, les 19 et 20 
février. André Jobin a été la vedette d'une 
soirée d’opérette et a attiré une foule très 
nombreuse. Apres son spectacle, des dizaines 
de personnes qu’il ne connaissait pas sont al­
lées le voir dans sa loge pour lui parler de son 
père. Il en a été fort ému et se promet de reve­
nir chanter le plus souvent possible au Qué­
bec.

LES JEUNES COMEDIENS DU 
TNM EN TOURNÉE EN FRANCE

LISE LASALLE 
AU FESTIVAL 
DE STRATFORD

Cette petite fem­
me qui frise mainte­
nant les trente-cinq 
ans a su garder un air 
juvénile qui 
d’ailleurs, a peut- 
être orienté toute sa 
carrière. En effet, la 
comédienne a beau­
coup travaillé aux 
emissions jeunesse et 
continue d’ailleurs 
de le faire: "Tour de 
Terre" (maintenant 
terminé), “Grugot et 
Délicat” et "Télé- 
chrome”.

Cet été, elle joue­
ra à Stratford, dans 
"La vie parisienne” 
qu’elle a déjà joue à 
Radio-Canada. Il y a 
egalement "Opera­
tion Théâtre", un 
spectacle de Jacques 
Dufresne, qu’elle 
joue avec la Nouvelle 
Compagnie 
Théâtrale.

Lise Lasalle, une femme 
active qui aime son métier.Mais son gros 

morceau cette année 
comme l’année dernière, c’est certainement “Télé­
chrome", une émission très intéressante qui passe 
tous les samedis matins a 11 heures et dont elle est 
1 animatrice. Il s’agit pour les enfants réunis en stu- 
dioet ceux qui téléphonent, de transposer une histoi­
re. inventée par eux, en bandes dessinées.

Le théâtre du Nouveau Monde qui est soucieux de présenter 
des “bêtes de scène”comme Geneviève Bujold, entend aussi 
favoriser la relève dans le domaine théâtral.

Au Théâtre du Nouveau Monde, l’une des activités les plus 
dynamiques est liée à la jeune troupe qu’on appelle “Les jeunes 
comédiens”, des débutants qui ont l’occasion de faire leurs pre­
mieres armes grâce au TNM. Il est question qu’un groupe des 
Jeunes Comédiens aille présenter le spectacle “Quichotte” 
(adapté et mis en scène par Jean-Pierre Ronfard) au théâtre 
Mouffetard de Paris, en avril. Et en mai, il y aurait une tournée 
dans diverses maisons de Jeunes et de la Culture, en France. 
Les subventions viendraient du Ministère des Affaires extérieu­
res (Ottawa) et du Ministère des Affaires culturelles (Québec). 
Un autre groupe des Jeunes Comédiens commencera bientôt 
une tournée des CEGEP de Montréal et de la région avec de 
courtes pièces a caractère fantaisiste et imaginatif. On parle 
egalement d’aller présenter le spectacle à Toronto, London 
(Ontario) et au Rhode Island.

GILLES VALIQUETTE 
SUR LES TRACES 
DE CHARLEBOIS

Avec “Les Séguin”, François 
Guy, Priscilla et quelques autres,
Gilles Valiquette constitue la 
nouvelle relève québécoise. Celle 
qui est allée à l’école des Beatles 
mais qui s’est déjà créé une voca­
tion originale. Gilles Valiquette a 
le sens de l’organisation; il tra­
vaille tout le temps: participe à 
des enregistrements de studio, 
fait des disques, des émissions 
comme “Sous mon toit” et “le 
ranch à Willie”, apprend toutes 
les facettes du métier. Il se fait connaître des adultes, qui l’ap­
précient beaucoup, mais ce sont surtout les cégépiens et les étu­
diants qui sont ses fans. Il fait même “Jeunesse” parce qu’il 
considère qu’il a des choses à dire et souhaite que le plus de gens 
possible puissent l’entendre. Dernièrement, on l’a vu à “Bou­
bou” avec Priscilla et François Guy. C’est avec eux et avec Jim 
et Bertrand qu’il a fait la Place des Arts, le 1er mars.

Gilles Valiquette: il fait 
“Le ranch à Willie” et 
“Jeunesse” et atteint 
tous les publics.

AVEC YOLAND GUÉRARD EN VEDETTE

DES SCÈNES OSEES 
DANS “DON GIOVANNI” 
À LA PLACE DES ARTS

“Don Giovanni” 
est présenté en ce 
moment à la Place 
des Arts, avec en rôle 
titre, Yoland Gué- 
rard, la grande ve 
dette de l’opéra qué­
bécois. Et selon l’a­
vis de ceux qui sont à 
la base de ce specta­
cle, le directeur mu­
sical, le metteur en 
scène, l’auteur des 
décors et des costu­
mes et celui qui in­
terprète le rôle-titre, 
il s’agit d’une oeuvre 
hautement érotique.
Erotique par sa mu­
sique, qui est du Mo­
zart; par ses costu­
mes et son éclairage; 
et par ses situations.
Il y a paraît-il, des 
scènes assez osées 
entre les deux jeunes paysans Zerlina et Masetto. U 
faut dire que le personnage de Don Juan lui-mème 
est toujours très érotique, parce que ce personnage 
est toujours à la recherche de l’amour physique; il 
n’aime les femmes qu’égoistement, pour sa propre 
satisfaction. Dans l’histoire, Don Juan a fait l’amour 
à 2,092 femmes. .. et il est si épuisé qu’il en est réduit 
à une tentative de viol: si bien qu’il demande à son 
serviteur d’aller honorer la belle à sa place. Quant à 
Yoland Guérard, il affirme que dans la vie, il n’a rien 
d’un Don Juan!

Don Juan est un personna­
ge vil et séducteur, qui 
aime les femmes en égoiste 
et ne pense qu’à les profa­
ner.



BONDFIELD MARCOUX: “GENEVIÈVE 
EST UNE TRÈS BONNE AMIE”

î^ans doute tout le monde connaît, du 
moins pour l’avoir aperçu dans une série té­
lévisée ou dans des annonces commerciales, 
le comédien Bondfield Marcoux. A 23 ans a 
peine, il occupait un poste comme adjoint du 
secrétaire d’état et pourtant, au détriment 
du confort, de la vie paisible sans lende­
mains incertains, il a tout quitté pour deve­
nir comédien.

Lu comedienne Ge­
nevieve Hujold doit 
partir tourner un 
film en Californie 
d’ici une semaine, 
pour s’acquitter de 
sa dette envers la 
compagnie qui l'a­
vait engagée. En ef­
fet, ayant refuse de 
tourner un second 
film ou elle tenait 
encore un rôle de 
reine, elle était sous 
poursuites judi-T cieres.

Pourquoi? Parce que son poste 
antérieur lui a permis de compren­
dre que les organismes gouverne­
mentaux, représentant supposé- 
ment la population et ses désirs, ne 
savent rien d'elle et s’en occupent 
fort peu. Bondfield Marcoux vou­
lait au contraire, parler des gens, 
les faire réagir, les faire rire et 
pleurer... les faire rêver si s’était 
possible. “Etre comédien c’est 
incarner des goûts, des opinions 
et ne rien affirmer définitive­
ment, car la realite sociale est 
changeante et j’ai cru trop long­
temps a des vérités immuables. 
L’important c’est de créer une 
complicité avec son public, car je 
l’aime le public et malheureuse­
ment je pense que nos organis­
mes socio-culturels ont peu de

créer avec une équipé mes pro­
pres canaux de distribution, car 
l’essentiel c’est d’empécher que 
toute créativité soit tuée dans 
l’oeuf.

Four ces raisons, il a pose sa 
candidature comme conseiller 
de l’I'nion des Artistes, car d’a­
pres lui c’est necessaire de re­
vendiquer la valorisation de leur 
medium de travail. Les acteurs 
sont rarement consultes sur les 
moyens a prendre pour produire 
une emission; pourtant ils de­
vraient être les premiers a avoir 
leur mot a dire sur les moyens de 
diffusion.”

Si Bondfield Marcoux veut avec 
d’autres refaçonner certaines 
structures sociales c’est parce qu'il

REPRESENTATIONS 
DE “EUX”, ILS 
PARTAIENT 
SOUVENT 
ENSEMBLE

une preuve d’amour vivante... et 
c’est d'autant plus important 
que les hommes peuvent compter 
les vrais beaux moments de leur 
vie. Mon fils grandit, il devient 
lentement un individu a part en­
tière, un individu qui commande 
le respect.

Ces derniers temps des rumeurs 
circulaient un peu partout dans le 
milieu artistique et journalistique, 
a savoir que Bondfield Marcoux 
avait été vu a plusieurs reprises en 
compagnie de la comédienne Ge­
neviève Bujold. Aux représenta­
tions entre autres de la piece

mander ce qu'il pensait de Gene­
vieve Bujold.

“Geneviève est une très bonne 
amie et je pense qu’elle est véri­
tablement une comedienne ex­
ceptionnelle comme seules peu­
vent être Denise Filiatrault ou 
Amulette («arneau et que néces­
sairement selon mes critères a 
moi, on ne peut pas être une co­
medienne exceptionnelle sans 
être une femme exceptionnelle.’’

Bien que Bondfield Marcoux 
n’ait point confirmé le bien fondé 
de telles rumeurs, par contre il n’a 
rien dementi. Il ne reste qu’a at-

ILS SERONT EN CALIFORNIE EN MÊME TEMPS
respect pour les téléspectateurs. 
En effet, les organismes n’en­
couragent aucune recherche 
culturelle qui risquerait de deve­
nir marginale dans la mesure ou 
elle n’obeirait pas aux regies so­
ciales pre-établies. Nous som­
mes face a des structures archi- 
conservatrices ou l’obéissance 
est une régie d’or. Maintenant 
j’ai fini d'attendre et je vais es­
sayer de trouver les moyens 
d’entreprendre des productions

c mm.. « f?*-*

a. comme tous les prents, le désir 
et le devoir de préparer un monde à 
venir pour le moins agréable. Père 
d’un petit garçon de 5 ans, nommé 
Nicholas, né d’un premier mariage 
avec la comédienne Céline Ber­
nier, il a une véritable adoration 
pour son fils. Comment formuler 
en mots, les sentiments qu’il a 
pour lui? Difficilement, car cet 
amour se situe en dehors de toute 
convention... un enfant c’est la 
representation d’un beau mo-

“Eux” jouée au TNM ou Gene­
viève tenait avec Jacques Godin, 
l’affiche pendant deux heures con­
sécutives, on a aperçu souvent 
Bondfield Marcoux allant rejoin­
dre celle-ci. dans sa loge, et partir 
ensemble après la représentation. 
Nous avons voulu profiter de cette 
entrevue pour vérifier le bien fondé 
de nos renseignements.

Ne pouvant poser la question a 
brûle-pourpoint risquant de se 
butter à un mutisme définitif.

tendre le cours des événements. 
Bondfield Marcoux partirait dans 
quelques semaines en Californie 
pour une ou deux semaines en 
compagnie de son fils. Il songe une 
fois en place a écrire un scénario en 
collaboration avec un ami de lon­
gue date, travaillant la-bas.

Pure coïncidence, Geneviève 
Bujold part aussi en Californie 
pour tourner un film trois semai­
nes apres avoir obtenu son divorce 
de la cour du district de St-Hva-

Bondfield Marcoux pense doré­
navant prendre en main son mé­
tier de comédien et pour ce, il a 
posé sa candidature au poste de 
conseiller pour le compte de l’U­
nion des Artistes. Il fait partie 
du téléroman “Mont-Joye” de­
puis le début.

DERNIÈRES NOUVELLES
CLAUDE MICHAUD fait p«u 

parler de lui depuis quelques 
semaines. Il rencontre beau­
coup de gens et nous reserve 
de grandes surprises pour très 
bientôt, semble-t-il II est en 
voie de devenir homme d'af­
faires.

• * *

Puisque STEVE FISET ne re­
viendra pas dans "Les Berger", 
on peut s'attendre a ce que sa 
femme (Christine Olivier) divorce 
et refasse sa vie, ou disparaisse 
tout simplement de l'émission, ce 
qui serait moins drôle pour Chris­
tine.

OLIVIER REICHENBACH, 
qui est le compagnon de Mo­
nique Miller depuis déjà quel­
ques années, fait beaucoup 
de mise en scene. Il travaille 
surtout pour le Theatre du 
Nouveau Monde et le Rideau- 
Vert.

* • •

A cause de la temperature ac­
tuelle, qui n'est pas très clémen­
te, ESTELLE MAUFETTE ne sort 
plus guere de chez elle Heureu­
sement, elle a de très bons amis 
et dos membres de sa famille qui 
\ ont la voir très souvent.

YVES LETOURNEAU, qui 
habite St-Lambert depuis très 
longtemps ne changerait pas 
de ville pour tout l'or au mon­
de. St-Lambert est fort appré­
ciée des proprietaires parce 
que les taxes sont très basses, 
ce qui est heureux par les
temps qui courent.

* * *

Au "Travail a la chaîne", la 
semaine derniere, DANIELLE 
OUIMET, qui était morte de trac 
a pourtant fait ses 100 secondes. 
Michel Desrochers aussi. C'etai* 
une bonne soiree pour tout le 
monde

HW***"**—"
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VOTRE AVENIR
Que vous reservent les prochaines an 
nees (voyages rencontres, mariage, etc.) 
Vous voulez savoir I avenir de votre santé 
ie temps qu il vous reste a vivre vos jours 
hanceux pour gagner a la loterie au bin- 

}o aux courses etc Sans obligation pour 
recevon plus de details (sous pli discret! sur 
e travail que je tais, envoyez 25c (rem 
boursable' a ANDRE TARDIF, astrolo­
gue 7938 CORNOUAIL, QUEBEC 7 
PO

Cf (üljmnrîiry Cmnirir
Au-dessus du

RESTAURANT

Çfyzno
VOUS PRÉSENTE 
TOUS LES SOIRS 
LA MUSIQUE DE

JACQUES BERTHET

ÊÿNJÈgjïà

POUR VOTRE 
DIVERTISSEMENT 

3950
Sherbrooke est

(près de Pie IX) 

TÉLÉPHONE

254-45S5
AUCUN FRAIS 0 ADMISSION 
STATIDNNEMENT GRATUIT

AVORTEMENT
RAPIDE

PRÉS
MONTRÉAL

(sans douleur)
Processus 5 min.

|277-21291
7200 Hutchison, suite 107
(■wfN •• ém Parc)

CENTRE BETTY FARH00D

LEGAL - CONFIDENTIEL

OTTAWA - 237-9922 
QUÉBEC - 651-4279

ATTENTION
AUCUN FRAIS UE BUREAU

Pas de rendez-vous nécessaire Dé­
part de 8 1 5 Jean-Talon est tous les 
mercredis matin a 6:30 a.m ou 
vendredis soir lOp.m.
Une conseillère approuvée vous oc- 
compoqne dès votre départ de 81 5 
Jean-Talon jusqu'à votre retour a 
Montreal sansfrais.

277-1311
HUILE DE CHARME

Un Parfum qui Revaille les Amours' irré-
sistible................................... ...........................$1.00
BINGO Gagnez ou Bingo avec notre Mé­
thode.............................................................. ‘....$1 .00
Correspondez en Français. Revue de 57 
pages CANADA Complete Special .. .SI 00

PINTO, Boîte Postale 52
Place d'Armes, Montréal.

/À CAUSE\ 
D’UNE MALADIE 
VPULMONAIREy

HOSPITALISE
JEAN-PIERRE COALLIER

DECIDA DE FAIRE DE LA RADIO
On ne peut plus aujourd'hui parler de Jean-Pierre Coal- 

lier sans parler de son poste de radio, F.M.: CFGL. On ne 
peut plus davantage parler de Jean-Pierre sans avoir envie 
de fredonner l’indicatif du poste: Il y a longtemps que je t’ai­
me, jamais je ne t’oublierai... Et puis, il n’est pas question 
de relater une entrevue avec Coallier sans tout d’abord rele­
ver le fait que face à lui son interlocuteur se sent devenir la 
proie de bien des impressions et des plus contradictoires. 
Son attitude mi-figue mi-raisin, sa conversation réfléchie 
>e ponctuant soudain de “Tchi-ki-tchi-ki-toung” son hu­
mour facétieux, railleur ne sont pas sans a la fois désarçon­
ner et désarmer l'auditeur, même averti. En votre présence 
Monsieur Coallier fait la pluie et le beau temps et c'est avec

TOUT EN TRAVAILLANT 
À CKAC

IL SERVAIT LA MESSE
un plaisir un peu inquiet que vous le suivez sur le parcours 
sinueux de son entretien, car vous sentez au prochain tour­
nant vous pouvez tout aussi bien être le jouet de ses as­
tuces. Comme s’il voulait vous démontrer que si vous l’avez 
a l’oreille c’est lui qui vous tient à l'oeil... Somme toute 
•lean-Pierre Coallier est un personnage. Personnage sympa- 
t bique et ruse avec qui il fait bon se détendre de six heures à 
dix heures le matin et de quatre heures à six heures l’après- 
midi a l'antenne de CFGL Laval. Comment en est-il venu a 
la radio lui qui avait fait un cours en physio-thérapie? C’est 
dans des circonstances un peu particulières, que toujours 
>oucieux de la bonne santé des gens il prit la décision de de­
venir annonceur radiophonique. Couché sur son lit 
d'hôpital à cause d'une maladie pulmonaire et contraint 
d'écouter la radio, il jugea celle-ci en général si mauvaise 
qu'il estima l'heure venue pour lui d’y apporter quelques 
améliorations, explique-t-il aujourd’hui non sans ironie. Il 
commença en 56 à cinq cents milles d’ici à Sudbury. Il de­
meura trois ans dans ces froides contrées ontariennes, il prit

“JE SUIS UN 
MAUDIT SAUVAGE”

de l’expérience, puis en eu assez de geler. Il partit alors pour 
Timmins... ou il gela encore, mais pour six mois seulement 
cette fois. Il revint a Montréal et prit une porte de côté. Les 
nouvelles sportives, pour entrer a CKAC qui avait alors la 
fabuleuse et jamais vue cote d’écoute d’un million d’audi­
teurs. Jean-Pierre apprécia grandement ce travail ne lui de­
mandant. déduction faite du temps d’annonce publicitaire 
et de presentation, qu'environ une minute de lecture. Tra­
vail d’autant plus apprécié qu’il lui laissait ainsi le temps, 
tenez-vous bien, d'aller servir la messe a la Cathédrale Ma­
rie-Reine du Monde d’ou était alors diffusé le chapelet quo­
tidien. Puis il décida d’aller faire un tour du côté de la télévi­
sion fit quelque temps au canal dix revint à la radio, à 
(’KLM cette fois. Nouvelle apparition à la télé, à Radio-Ca­
nada. Et maintenant encore, J’en suis persuadée, personne 
n’a pu oublier le Caollier déchaîné de “Métro-Matin”, ou de 
“Jeux D’Hommes”. Ni celui, plus sage, “d’A la seconde”. A 
la même époque, parallèlement à ses activités d’annonceur 
il en était à la mise sur pieds de son propre poste FM de ra­
diodiffusion. Parce qu’il en avait assez d'avoir des “Boss” 
qu’il ne pouvait pas envoyer promener à sa guise, et parce 
qu’il avait envie d’un "FM qui parle et qui chante” en fran­
çais. Depuis six ans maintenant CFGL existe, depuis envi­
ron deux ans il diffuse vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 
Depuis longtemps le public attendait une radio FM capable 
de parler et de rire. De quoi se rendant compte, bien des pos-

Jean-Pierre Coallier était tanne d'avoir des "boss”. Tl s’est 
donc improvisé (et avec bonheur) patron.

tes FM prirent a leur tour des allures plus décontractées. 
Toutefois ces postes ont oublié qu’ils étaient en quelque sor­
te des hors-la-loi, puisque seul Coallier avait obtenu du 
CRTC le permis pour diffuser au FM à partir d’une nouvelle 
formule. Ainsi d’ici peu verrons-nous rentrer dans l’ordre 
tous ces postes, et seul CFGL pourra-t-il continuer à diffu­
ser dans la même veine. Aujourd’hui seulement Jean-Pierre 
commenced disposer d’un peu de temps à lui. Il dit être un 
“maudit sauvage" et ne pas avoir d’amis. Il adore sa femme 
qu’il prénomme délicieusement YOYO. Il a quatre enfants 
qu’il en finissent pas de l’étonner. Il aime La Femme. Il 
avoue avoir, un penchant pour Danièle Ouimet, Nana 
Mouskouri et Mireille Mathieu. Ce sont là trois bonnes 
amies avec qui il adore converser. Et pour ceux que ça inté­
resse Coallier devient mystique. Il ne croit plus à la mort et 
compte bien vivre éternellement. Vous pouvez faire comme 
lui et lire “La vie des maitres" Peut-être y trouverez-vous le 
secret de l’immortalité.

Et en terminant une primeur: Jean-Pierre Coallier dis­
posera d’ici peu d’un nouveau poste FM entièrement diffu­
seur de musique classique. Coallier souhaite la plus cordiale 
bienvenue à tous ses futurs auditeurs.

C.K.

Coallier ouvrira bientôt une autre station FM qui diffusera ex­
clusivement de la musique classique.
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BEATRICE PICARD: “MON MARI PREFERE 
QUE JE TIENNE DES RÔLES ENJOUÉS”
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JEUNE FILLE, ELLE VOULAIT 
ÊTRE AVOCATE estime qu’il faut accepter torn

Béatrice Picard est une 
femme charmante. -Je lui ai 
proposé une entrevue d’une 
façon quelque peu insolite 
quand je l’ai rencontrée tout a 
fait par hasard dans le studio 
“A” du canal Dix. C’est avec 
le plus beau sourire qu elle a 
répondu a toutes mes ques­
tions. Comme elle est épouse 
et mere d’une famille de qua­
tre enfants dont les âges va­
rient de dix-huit a six ans, je 
lui ai demandé s’il était diffi-

femme mariée avec sa vie de 
comédienne. Ce à quoi elle ré­
pondra qu’avec de l’organisa­
tion on peut y arriver. Son mé­
tier ne lui offrant pas un ho­
raire régulier, elle s'arrange 
pour être entièrement dispo­
nible a sa famille durant ses 
moments libres. Elle dit rede­
venir à ces moments-là. la 
femme de maison de tous les 
jours, absorbée à la prépara­
tion d’un nouveau plat ou 
s'enquérant des derniers suc­
cès des enfants en classe.

On l’imagine à la maison 
comme a la scène, débordante 
de vie et très expressive. Il 
semble que son visage très 
mobile puisse exprimer toute 
la gamme des sentiments. 
C’est pourquoi Béatrice Pi­
card excelle dans la comédie 
et dans le drame. On se la rap­
pelle donnant la réplique a

Olivier Guimond dans “Cré 
Basile" une des meilleures sé­
ries drôles qu’on nous ait pre­
sent ées au petit écran. Et 
pourtant, c’est la même Béa 
trice qui tiendra le rôle de la 
mere d’Anik dans "Les Ber 
ger”. Ce nouveau personnage 
qu’on verra apparaître d’ici 
peu, est celui d’une femme 
neurasthénique donc triste et 
abattue. Beatrice Picard est 
de ces actrices qui peuvent 
rire ou pleurer, qui peuvent 
faire rire ou pleurer. En scène.

elle n’est plus elle-même, elle 
se dédouble. Il faut chercher 
qui est cette personne qu’on 
va devenir. Au début c’est dif­
ficile, c’est comme si on sen­
tait cet autre qu’on va être, 
prendre possession de soi 
tranquillement. Par exemple 
si elle a à jouer le rôle d'une 
femme dépressive, elle se sent 
devenir cette femme dépressi­
ve. Ce qui fait d’ailleurs dire à 
son époux qu’il préfère lors­
qu’elle doit tenir le rôle d’une 
personne enjouée.

Bien sûr ce n’est qu’au dé­
but de sa recherche de ce per­
sonnage qu elle se sent prison­
nière de ce double. Une fois 
qu’elle a bien senti cette fem­
me qu’elle sera à la scène, elle 
la laisse de côté et redevient 
elle-même. Cette femme de 
carrière ayant derrière elle 
vingt-cinq années de métier

les rôles même les plus petits. 
Il s'agit surtout de bien faire 
ce qu’on fait, ainsi on ne perd 
jamais la forme et on est plus 
apte à entreprendre n’importe 
quel grand rôle. Que pense-t- 
elle du public? Elle le préféré 
au théâtre, puisqu’alorselle se 
trouve en relation directe avec 
lui et que l’échange est encore 
plus grand. Elle considère 
qu’il est plus difficile de pro­
voquer le rire chez le specta­
teur que la tristesse. Une cho­
se qu’elle aime et qu elle re­
grette a la fois chez le public 
c’est qu’il oublie vite. Toute­
fois il y a là plus de bon que de 
mauvais, car le public sera 
prompt a pardonner si on a été 
mauvais et qu'aussi de le sa­
voir ainsi oublieux on est por­
té à toujours vouloir se surpas­
ser pour qu'il nous aime da­
vantage.

Peut-être beaucoup de gens 
l’ignorent-ils, mais Beatrice 
Picard avait entrepris, jeune 
fille, une carrière de droit. 
Elle avoue aujourd'hui qu’il y 
avait là un désir de jouer la co­
médie, puisque plaider c’est 
un peu jouer, n’en déplaise 
aux avocats... C’est un voyage 
en Europe en 49 et les cours de 
théâtre qu’elle y suivit qui 
l’ont convaincue que sa car­
rière, elle devrait la faire a la 
scène et non dans les salles 
d’audience. Et maintenant 
pour rien elle ne changerait 
son métier qui lui permet de 
détendre les gens tout en les 
faisant réfléchir.

Un dernier mot en termi­
nant pour vous rappeler qu’el­
le tient le rôle de Robertine 
dans le dernier film d’André 
Brassard: “Il était une fois 
dans l’est” maintenant à l’af­
fiche du cinéma Fleurs de Lys 
Béatrice Picard y est en forme 
plus que jamais.

cile de concilier cette vie de

DANS “LES BERGER” ELLE 
SERA UNE FEMME TRISTE 
ET ABATTUE!

Beatrice Picard essait de passer le plus de temps possible avec 
ses quatre enfants.

Son époux préféré la voir jouer des rôles enjoués car en vraie 
professionnelle, Beatrice vit intensément ses personnages.
Son époux préféré la voir jouer des rôles enjoues car en vraie

TECHNIQUE10 LEÇONS
RECOMMANDÉ PAR LES MÉDE

CONSEILLERS MATRIMONIAUX ET LES

SEXUELLE
CINS
PROFESSEURS

Enfin sur le marché1 Nouveau 
livre médical, recommande 
par les docteurs et conseillers 
matrimoniaux Révélé chaque 
mouvement pour atteindre la 
plus voluptueuse satisfaction 
sexuelle dans ce que l amour 
a de meilleur Bouquin sans 
égal Dé|a 600,000 copies 
vendues Contient 80 illustra 
fions révélatrices SPÉCIAL 
Gratuit pour un temps limite 

Document de 130 Illustra­
tions représentant les princi­
pales phases des activités se 
xuelles Seulement $2 00

LE COIN DIS LIVRES CHOISIS T D M o ,
417 ST-PIERRE, R 811
MONTREAL 125, QUEBEC.

Ci-inclus $2.00. Expédiez-moi "10 LEÇONS EN TECHNIQUE SEXUEL­
LE” et GRATUITEMENT “Le Document de 130 activités sexuelles” 
frais de postes payés dans un emballage ordijiaire. J’ai plus de 21 
ans.

NOM............................
LCTTRIS MOUltfS

ADRESSE.....................

VILLE. ZONE.................PROVINCE
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te/ «Hie/tioA/ CHOCS
de Claude la/min

PKOPOS KKTKANS- 
C KITS K l'ADAPTKS 
P AH Eliane Jasmin et 
Marc Barrière.

C. Jasmin: L’autre jour 
a “Feu-Vert” tu as parle 
du milieu des c h r o n i 
queurs de spectacle corn 
me étant “un jeu truque” 
Tu as dit “Si on ne joue 
pas. watch-out, il faut 
jouer a la balle avec eux 
Que voulais-tu dire par là?

I). Lautrec: Je vois le me­
tier comme n'importe quel 
autre. Je pense qu’on peut 
commencer à la base comme 
simple balayeur et espérer 
un jour etre le president de 
la compagnie. 11 est évident 
qu'en cours de route tu as le 
droit d’évoluer, (“est ce qui 
se produit dans mon cas. 
C’est positif. Je ne veux pas 
rester a la même place mais 
plutôt devenir, eventuelle-

qu’aux banalités du style 
Lautrec est avec ‘‘une telle”. 
Je tente de faire mon métier 
d'une façon très conscien­
cieuse. »! e cherche d e 
meilleurs paroliers, de 
meilleurs musiciens, de 
meilleures chansons. Je 
cherche à faire quelque cho­
se de presque part ait. Et eux 
veulent que je continue a 
jouer le jeu. a marcher selon 
la même image.

Cette image là devient 
pour moi negative. Elle jette 
une espèce d’aura farfelue. 
C'est de la publicité “boost- 
ée”. La situation ideale, 
c'est d'ètre bon, de faire de 
bonnes choses. Le public le 
sait et vient voir. La publici­
té de bouche a oreille est 
bien meilleure.

Ils te disent que Bécaud 
ici joue à la balle aussi. Mais 
Bécaud ne reste ici que peu 
de temps. Il vient ici, fait un

ce. Pourquoi on ne vide pas 
la question de cette presse, 
qui est le fait de quelques 
cas spéciaux, a Photo- 
Journal, a Dernière-Heu­
re, chez Peladeau et chez 
Desmarais?

Pourquoi? je ne sais pas...
Bien je le sais. C’est que 

ces artistes ne veulent pas 
donner le nom de ceux qui 
ont fait de fausses nouvel­
les. Pourquoi ne pas les 
nommer pour en finir une 
fois pour toutes?

Si j’avais été dans ce dé­
bat la. j'aurais peut-être fait 
l'erreur de prendre cela au 
sérieux. Je serais allé au 
fond des choses. Brousseau 
je l'aurais passé au “bat”. 
Journaliste et gérant d'ar­
tistes en même temps. 
D’ailleurs dans le conflit 
‘‘Renaud-Riberolles” et 
moi, détail producteur d'un 
film, avait parti une école de

ment, de plus en plus habile 
dans mon métier. Durant 
une certaine période il y a 
des journalistes qui trou­
vaient que j'étais un bon 
produit de commerce.

“Donald Lautrec" en pre­
miere page avec une fille at­
tendant un bébé ... cela fai­
sait vendre des journaux. Je 
comprends leur problème. 
Ils ont dix. douze journaux a 
remplir à toutes les semai­
nes et le milieu n est pas tel­
lement grand. A un moment 
donné, tu dois continuer de 
jouer a la balle avec eux. Si 
tu décides de cesser, ils ren­
versent la “machine" contre 
toi et cela devient très néga- 
tif. Ils ne s'en tiennent

coup d’argent et s'en va. 
Moi je reste ici après. Je ne 
veux pas me brûler.

Je me suis fait bien des 
ennemis chez les journalis­
tes. il y a quelques années. 
Ils cherchaient à avoir des 
nouvelles sur Chantal Re­
naud et moi. Elle voulait 
jouer leur jeu, mais je ne 
voulais pas. Ils venaient me 
voir pour que je leur donne 
l'autre côté de la médaille 
pour faire leur premiere 
page. Ils veulent mainte­
nant me garder là. Pourquoi 
ne rester qu'a ces vieilles 
méthodes-là?

Tu as dit a “Feu-Vert” 
que certains débats a la te­
levision ont tourne en far­

cinéma. Il m'a même offert 
de jouer dans un film dans 
lequel Chantale aurait été la 
gentille petite fille, Riberol- 
les était le bon et moi le mé­
chant. Brousseau finançait 
cela. Brousseau est journa­
liste uniquement pour avoir 
du poids pour pouvoir me­
nacer des gens.

Ces gens-la sont très dan­
gereux. Quand tu ne veux 
plus travailler avec eux, ils 
travaillent contre toi. Par 
exemple Céline est passée 
dans les mains de Brousseau 
et elle n'en est pas encore 
sort ie. Son cont rat de disque 
qu elle a signé du temps de 
Brousseau n'est pas encore 
terminé. Tout l’argent 
qu'elle a fait, est passé dans 
cette aventure la.

Tu dis que ces journalis­
tes nuisent a des jeunes qui 
veulent faire ce metier-la 
comme il le faut. Dans des 
journaux de Desmarais, 
comme de Peladeau?

Bien sûr, mais si j’étais 
propriétaire de journal et 
que ce serait mon intérêt, 
j'agirais sans doute de la 
même façon. Mais ce n'est 
pas le cas, et je vois mes in­
térêts. Quelques fois je me 
fais interviewer, par X. Y. Z,

on jase durant deux heures, 
puis je lui demande pour 
quel journfl il travaille. Il 
me répond qu’il est “à la pi­
ge". Ça veut dire que le gars 
fait son article, le présente 
chez Peladeau qui l'accepte 
ou pas. Moi, pauvre con, je 
suis pogné comme un fou. 
J’ouvre une parenthèse pour 
donner une entrevue qui 
n'est même pas sûre de pas­
ser. Le gars vient avec un 
photographe qui fait une. 
deux, trois photos qui ne se­
ront meme pas bonnes. Il est 
payé cinq piast res la photo il 
ne veut plus passer des rou­
leaux de pellicule. Un mini­
mum de travail pour un mi­
nimum de cachet. Tu sais 
toi et moi ça fait assez long­
temps qu'on fait ce travail, 
qu’on pourrait au moins 
nous considérer comme des 
“pros". On ne peut plus être 
victime de choses comme ça.

Que repondrais-tu au 
fait qu'au Canada-anglais 
ils n’ont pas de “star- 
system”, il n’y a pas de ve­
dette, parce qu’il n’y a pas 
a Toronto de journaux a 
spectacle? Crois-tu qu’ici 
ils ont ete utiles?

Ah, oui. J’ai parlé tout à 
l’heure des côtés négatifs. Il 
y a un côté positif aussi. Ici 
on est vraiment avantagé de 
ce côté-là. Les artistes de là- 
bas doivent aller se faire 
connaître aux Etats-Unis 
pour travailler chez eux par 
après. Mais il est temps 
qu’on devienne plus profes­
sionnels. On a notre “show- 
business”, nos vedettes, no­
tre radio. Il faut aller plus 
loin que ce qu’on fait main­
tenant. On a vu des jeunes 
travailler professionnelle­
ment et gagner.

De “Manon” au “Mur 
derrière la grange” il y a 
eu un autre Lautrec. Celui 
du milieu, qui a été extré­
miste: costumes décors, 
tournees Musicorama, 
danseuses à gogo. Le vrai 
Lautrec était-il plutôt du

côte des premieres roman­
ces ou du côté un peu 
“country-western” du 
“Mur derrière la gran-

C'est très difficile à défi­
nir, parce que Lautrec il n’y 
en a qu'un. J’ai eu ma pério­
de de débutant, d’évolution 
jusqu’au “Soleil est Parti". 
Durant cette période j’étais 
co-auteur-compositeur. C’é­
tait beaucoup plus de la 
création. Je tente toujours 
de progresser. J'essaie de 
travailler d’une façon beau­
coup plus serree avec mes 
musiciens. Le vrai Lautrec 
c’est dans le fond le gars que 
je suis quand on me rencon­
tre “hors-interview”. Sur 
scène, à cause de toute une 
structure qui existe j’ai été 
amené à jouer des personna­
ges. Là. il faut que je rede­
vienne moi-mème. Mais je 
serai toujours en transfor­
mation parce que je cher­
cherai toujours quelque cho- 
se.

Quand tu débutais dans 
les petits cabarets, qui 
étaient tes modèles dans le 
show-bizz? Tu rêvais de 
devenir qui?

Bien ... c’était surtout le 
milieu qui m’attirait. J’ai­
mais entendre parler les 
gens du milieu. Je n'avais 
pas vraiment de modèles. A 
l’époque de Presley je n’é­
tais qu’acrobate. Puis je suis 
passé à la chanson parce 
qu’il n’y avait plus rien a fai­
re comme acrobate. Mon 
grand rêve d'enfant était 
d’ètre un acteur ... Je n’a­
vais pas d’idole comme tel. 
Je me disais “tiens. Louvain 
mène bien sa barque, pour­
quoi?”. J'étudiais les com­
portements. Je regarde des 
gars comme Bécaud, 
Sammy Davis ou les Beatles 
parce qu'ils possédaient 
vraiment leur métier.

Est-ce que tu as éprouvé 
le grand “Rêve améri­
cain” comme tous les jeu­
nes de cette époque-là?



Nom. J’ai juste pensé à ap- I 
prendre mon métier, a bien
I apprendre.

Tu as dit à “Feu Vert” 
encore que tu as été avec le 
gérant Yvan Dufresne 
treize ans. Si ce n’est pas 
indiscret, pourquoi cette 
rupture même si elle a été 
amicale?

On a trâvaillé ensemble, 
on s’entendait très bien. 
Mais durant les dernières 
années je me suis rendu 
compte que je n’apprenais 
plus grand chose. Tout ce 
qu’Yvan savait, je le savais.
II m’avait tout appris, de lui 
en suis très reconnaissant, 
de n’aurais pu commencer 
en de meilleures mains, 
d’arrivais, en veste de cuir, 
du parc Lafontaine, et il m’a 
fait comprendre qu’il fallait 
que j’écoute de la musique 
chissique. Il a été comme un 
gros papa pour moi. Mais 
j’ai voulu aller plus loin.

Henri Ouillemin disait 
qu’il étudiait un homme de 
trois angles, la sexualité, 
l’argent et la religion. 
Alors pour toi les femmes, 
la sexualité c’est quoi? Ks- 
tu libertin, sentimental. 
Don Juan, misogyne?

de suis tout cela en même 
temps. Le sexuel, l'intellec­
tuel, le contact de la peau 
tout cela est important. 
Mais je ne suis pas misogy­
ne. Mais tu sais aujourd’hui 
il y a une expression qui dit 
“too much” mais attention, 
“too-much” d’une affaire ce 
n’est pas bon. “Too-much” 
d’alcool, tu es un alcoolique, 
“Too-Much” de drogue et tu 
es drogué. Pour les femmes 
c’est la même chose. Il y a 
noir et blanc, il faut être en­
tre les deux!

Donald Lautrec et l’ar­
gent, tiens-tu a l’argent?

de n’y tiens plus, parce 
que j’en ai plus. L’impôt 
vient de me finir, de suis 
complètement “sur le cul” 
de ce côté là. L’argent ça n’a 
pas vraiment d’importance 
pour moi. de ne me fixe pas 
de but précis, de devrais 
peut-être... d’en ai fait, j’en 
avais placé mais l'impôt 
vient de me l’enlever. Tout 
est à refaire. Ce coup ici je 
vais m’en “caser" un peu 
plus pour mes vieux jours, 
de pense un peu à mon ave­
nir. de ne voudrais pas, un 
jour, être obligé de laisser ce 
métier là à cause de l’argent,

. pour un emploi de jour... Il 
faut toujours investir notre 
argent en système-de-son, 
en matériel. Tu sais aller 
jouer à l’extérieur coûte très 
cher, les conditions sont dif­
ficiles, j’aime mieux jouer à 
la télévision dans les 
meilleures conditions possi­
ble...

Est-ce que tu penses par­
fois à Dieu ou tu n’y crois 
pas du tout? Es-tu marxis­
te, matérialiste, Jésus- 
freak, neutre?

de ne peux pas dire que je 
n’y pense pas à Dieu, de suis 
plutôt fataliste. Si je fais 
fausse route et que je fais 
“kaput” je dois réagir, peut- 
être que là je serais dans le 
bon sentier. Il faut qu'il y ait 
quelqu’un qui dirige cela.

Mais je ne vais pas plus loin 
que cela.

1*1 us jeune étais-tu 
pieux...?

Ah non, le trente sous que 
ma mère me donnait pour la 
collecte, j’allais en face de 
l’église le dépenser en sun­
dae et en affaires comme ça. 
Je n’ai pas été trop “brain- 
washé” de ce côté là. de suis 
guidé par une certaine voix. 
“Ne fais pas aux autres ce 
que tu ne veux pas qu’on te 
fasse”. Tout a été dit dans la 
Bible. A part tous les côtés 
administratifs de la religion, 
je trouve que c’est impor­
tant. Ils ont réussi à cataly­
ser la vie. de pense que tou­
tes les réponses sont la.

fl’avais beaucoup aime 
chez, toi la manière IMa- 
mondon: Le mur derrière 
la grange, le Soleil est par­
ti... Certains journalistes 
dont (iirouard, ont dit que 
c’était une erreur. Est-ce 
que toi tu as aime cette pé­
riode ou si tu t’en es dé­
tourné a jamais?

Ça dépend de ce qu’on 
comprend. C’est un rapport 
direct. Peut-être que je vais 
revenir aux décors “flashy” 
comme avant mais quand je 
serai la peut-être, je saurai 
mieux le faire. Il faut aller 
ailleurs. Ce que tu penses 
qui va marcher ça ne marche 
pas, et ce qui ne marchera 
pas, marche. Si j’avais été 
en chimie j’aurais été inven­
teur. Tout se fait a l’inté­
rieur. Si j’arrivais a montrer 
aux gens ce que je suis à l’in­
térieur ce serait bien mieux.

On a dit récemment que 
tu avais été déçu des jeu­
nes musiciens. Que tu son­
geais a t’entourer de gens 
sachant lire et écrire la 
musique, (^u’en est-il?......

Quand tu prends des mu­
siciens professionnels, la 
musique c’est une “job” 
pour eux. Ils jouent pour toi 
et deux heures plus tard ils 
seront a Kadio-Canada. puis 
en studio chez RCA... Tu ne 
peux pas faire de la recher­
che avec eux. Les jeunes, par 
contre, sont très disponi­
bles, mais ils n’ont pas d'ex­
périence. Quand tu leur de­
mandes de faire telle chose 
ils te regardent la bouche 
ouverte...ilsne savent pas de 
qûoi tu parles. La seule fa­
çon d’être au même niveau 
que moi c’est d’avoir tra­
vaillé aussi longtemps que 
moi. Et quand ils ont fait 
autant d’heures que moi, ils 
sont des professionnels. Je 
cherche des gens entre ces 
deux catégories.

On dit aussi que tu es 
très difficile pour le son.

Oui il le faut. Moreau aus­
si est difficile et exigeant, re­
garde de que ça donne. Ca 
en vaut la peine. La “game” 
est la même ici qu’en France 
ou aux Etats-Unis. Mais 
quand tu cherches un paro­
lier là-bas, aux Etats-Unis, 
tu as un choix de deux-cent 
mille paroliers. Ici t’en a 
deux... Le public mainte­
nant est exigeant parce qu’il 
voit Bécaud, il voit tout le 
monde par le càble-Tv. Il 
peut comparer. Même chose 
pour les musiciens. Le réser­

“CHANTAL 
RENAUD VOULAIT 

JOUER LE JEU 
MOI PAS”,

Ça faisait longtemps que Donald Lautrec ne s'était pas ouvert avec autant de spontanéité a un 
journaliste. Il a livré le fond de sa pensée a Claude Jasmin.

“LE SEXUEL, LE CONTACT DE 
LA PEAU C’EST IMPORTANT”

voir est petit mais les exi­
gences sont aussi grandes. 
Donne moi l’argent que don­
nent les Américains pour 
produire un disque et je te 
fais venir le meilleur paro­
lier de France, le meilleur 
musicien de telle autre pla­
ce. On n’a pas ces argents- 
là...

Moi, je t’ai trouve très 
bon dans le film, un peu 
mal structure, “Les ( hats 
Bottes”. Mais comme ac­
teur tu t’en étais sorti très 
bien. Et voila que tu re­
tournes avec Claude Four­
nier pour “ La pomme, la 
queue et les pépins”. Est- 
ce que cette fois tu es plus 
sûr du scenario? As-tu eu 
droit de regard?

Tu sais, dans le monde il y 
a sept gars qui sont capables 
de tout faire en cinéma. De 
faire le scénario, et le réali­
ser, de le filmer... Au Qué­
bec il y en a six! C’est qu’en- 
core une fois nos moyens 
sont limités. On ne peut en­
gager des scénaristes, les 
budgets sont trop petits... 
J’adore faire du cinéma. 
Mais je ne puis encore me 
prononcer. Il n’y a pas d'éco­
le, c’est tout juste si on a les 
metteurs en scène.

Est-ce que tu as le droit 
de nous raconter un peu 
l’histoire de ce film?

C’est un peu farfelu. C’est 
dans la même veine que “les 
Chats Bottés” ou les “Fem­
mes en or”. C’est amusant. 
Un peu gros. J’ai le rôle prin­
cipal. de ne sais pas si Four­
nier aurait préféré Donald 
Pilon ou quelqu'un d'autre 
mais j’ai le rôle et je vais le 
faire du mieux que je peux. 
Je vais finir par trouver ma 
propre place. Je pense que 
mon rôle idéal au cinéma ce

u
' MM i •>

erait une espece de dur ten­
dre, un peu comme Delon.

Les deux me passionnent. 
J’attendrai le rôle. Mais ja 
mise en scene m’intéresse 
énormément, de regarde tra­
vailler Fournier et j'ap­
prends beaucoup. J’ai le don 
de savoir expliquer les cho­
ses aux gens, de sais ce qu’ils 
peuvent penser a tej mo­
ment parce que j*ai déjà 
vécu une situation sembla­
ble. J’ai un scénario actuel­
lement. de l’ai commencé il 
y a deux ans comme tout le 
monde. A l’instant que tu 
commences a fumer un joint 
tu en écris un. Je l’ai ressorti 
d’un tiroir, je l’ai lu et c'est 
pas mal bon. de ne sais pas si 
je vais avoir le temps de le 
faire, mais cela m'attire 
énormément. De jouer, c'est 
une sorte d’école, de regarde 
la caméra, je regarde tout. 
Quand on me dit que telle 
chose ne peut se faire, je 
veux savoir pourquoi.

C’est très différent pour 
moi le cinéma. En musique 
je n’apprends plus, de tra­
vaille souvent avec des gens

qui en connaissent moins 
que moi.

C’est une hantise chez 
toi, l’amateurisme te pese?

Ce serait tellement extra­
ordinaire de pouvoir faire ce 
métier entre bonnes mains.

Est-ce que tu aimerais 
rendre un hommage a un 
réalisateur en particulier?

Il y en a beaucoup, tous 
ceux qui possèdent bien leur 
métier II y a Yvon Des­
champs pour qui j'ai beau­
coup de respect, Charlebnis, 
aussi ils sont arrivés avec 
une envie de faire quelque 
chose et ils ont eu les couilles 
de le faire, de rends homma­
ge a Dufresne, a Latraverse. 
a Bissonnette, a Richard 
Martin. Martin il défonce 
les portes, il va arriver, il a 
beaucoup fait de chemin de­
puis ses débuts. Il sera peut- 
être le Bissonnette de ma gé­
nération. Je viens de tra­
vailler avec André Ferry et 
je viens de me rendre comp­
te de ce qu’était un produc­
teur professionnel.

C. Jasmin: Merci Donald 
et bonne chance !

POUR LA BEAUTE DE VOTRE POITRINE

OUFIRI
CEST UN EXTRAIT DEGORCE DE PALETUVIER 
ROUGE IMPORTÉ D AFRIQUE 

POUR LA BEAUTE DE VOTRE POITRINE. FAITES 
APPEL A OUFIRI
OUFIRI D APPLICATION EXTERNE SANS 
CONTRE INDICATION POUR VOTRE SANTE ET 
TESTE DANS LES HÔPITAUX DE PARIS

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, 
ECRIRE À

CASIER POSTAL 9777 
QUÉBEC 10 QUÉBEC G1V-4C3

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
ET LES MAGASINS A RAYONS.
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Janine Sul tu Ira 
raille beaucoup 
mais Iroure le mo­
yen de recevoir des 

amis.

JANINE SUTTO:
“J’ADORE DE PLUS EN PLUS LE MÉTIER DE PROFESSEUR”

Bonjour Janine Sutto Quoi 
de neuf?

T’as grand'chose. Il y a tou­
jours “Symphorien”. Je suis 
de toutes les emissions et cela

me demande pas mal de 
temps. Et puis je donne mes 
cours au Conservatoire et a 
domicile. J’ai de très bons 
eleves et j’adore de plus en

MERCREDI 7 HEURES 30 P.M

LE
RANCH A 
WILLIE

il

%

• i
i

avec WILLIE LAMOTHE 
BOBBY HACHEY et 

ses musiciens
flirt \ i i i i

M
Un ranch plein d'entrain où la 
guitare de l'animateur, le choix 
des invités, les refrains, les 
bonnes blagues et l'humour, 
vous rappelleront que le 
western est au goût du jour.

plus le métier de professeur. 
A part ya je m’occupe le plus 
possible de mes deux filles. 
Catherine va assez bien, et 
Mireille est déjà une jeune 
femme a qui je parle comme a 
une amie. J’aime bien rester 
a la maison, cuisiner, pour 
ma famille ou des amis, 
quand j’en ai le temps. il

LE PERE DE 
MARIE-JOSÉE 

TAILLEFER: 
“MA FILLE NE 

SE PREND PAS 
AU SÉRIEUX”
Bonjour Raymond Taille- 

fer. Comment se passe le retour 
de Marie-Josée dans la publici­
té? „ ,

—Très bien. U n’y a aucun
problème. Elle fait va avec la 
même facilite et le même dé­
tachement qu’il y a trois ou 
quatre ans. C’est une petite 
fille saine, qui ne se prend pas 
trop au serieux et je suis per­
suade que cela ne peut avoir 
aucun effet négatif sur elle. 
Les spectateurs ont été éton­
nes de voir comment elle a 
grandi. Certains ne la recon­
naissaient même pas. Ce qui 
est bien, c’est qu’on lui fait 
maintenant interpreter un 
rôle de son âge et que les pro­
ducteurs n’essaient pas de re­
créer la petite Marie-Josee 
d’il y a trois ans. Elle a 8 ans 
maintenant. C’est une grande 

.fille!

Marie-Josee est une fille 
saine que la publicité ne 
transformera pas en petite 
chipie.

A

Jacques Galipeau vient de 
jouer dans “Yerma”, son 
seul travail pendant un an.

VIRILITE ET PUISSANCE SEXUELLE
PAR

MARCEL ROUET
LA METHODE DE SEXE CONTROLE 
POUR PROLONGER ET RENOUVELER 
A VOLONTE L ACTE SEXUEL
FINIE LA VIE SEXUELLE TERNE ET 
SANS ATTRAIT
LA SEULE ET UNIQUE METHODE 
PENSEE EN FONCTION DE L HOMME 
MODERNE

LIBRAIRIE FRANCO SERVICES I
C P 243 STATION YOUVIUE, I
MONTREAL 351 QUEBEC I
Cheque ou mondât poite I

Csmcluie la somme de $3 25 pour ce 
volume !
NOM
ADRE9SE I
VILLE 1
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JACQUES 
GALIPEAU:

“J’ÉTAIS EN 
CHÔMAGE 

DEPUIS 
UN AN”

Bonjour Jacques (îali- 
peau. Comment ça va?

—Je viens de terminer 
"Yerma” au Theatre du 
Rideau-Vert, avec entre 
autres Monique Miller et 
Olivier Reiehenbach com­
me metteur en scène. J’ai 
adore ce travail. 
D’ailleurs, j’étais en 
chômage depuis un an et 
jouer "Yerma” m’a un peu 
remonte le moral. Je ne 
peux pas m’expliquer cette 
absence de travail. Jus­
qu’ici ma carrière s’etait 
toujours normalement 
poursuivie, avec des an­
nées un peu plus creuses, 
mais jamais aussi vides. 
Je ne sais pas trop ce qui 
m’attend. Si cela continue, 
je vais être oblige de chan­
ger de voie.

MARIE-JOSÉE: 
“J’ABANDONNE 
LA CHANSON 

POUR DEVENIR 
ÉCRIVAIN’i»»

Bonjour Marie-Josée, com­
ment ça va?

Très bien, merci. J’orien­
te présentement ma vie d’u­
ne façon bien différente. De­
puis plusieurs années je suis 
chanteuse et je fais aussi des 
chorégraphies. Mais main­
tenant je veux écrire de plus 
en plus. Ecrire pour être pu­
bliée et considérée comme 
un écrivain. Mon père Yves 
Thériault est écrivain et il 
m’a sans doute influencée 
dans cette vocation.

Vous avez l’intention de vo­
yager aussi?

Oui, je suis une grande vo­
yageuse. Je suis une femme 
de l’univers, je ne m’identi­
fie pas seulement comme 

mne Québécoise.
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A-Pour l’adolescente d au- 
jourd hui, un charmant imper en 
polyester... Celui-ci est offert 
dans un motif de carreaux avec 
garniture contrastante en vinyle. 
Rouge/marine, beige/brun. 8 à 
1 4x.

45.00
B-Manteau-imper en 60% coton 
et 40% polyester, pour la fillette 
Style safari, 2 poches à la poi 
trine et 2 poches à la hauteur 
des hanches, ceinture à la taille. 
Beige ou marine. 7 à 14

.a

30.00 ch.
RAYON 550

AUSSI [N VENU AU NOUVEAU DUPUIS CENTRE-VILIE 842-6171

DANS UNE 
CLINIQUE 

DE QUÉBEC

CLAUDE
LÉVEILLÉE
OPÉRÉ

AU VISAGE

■ Claude Léveillée s’est enfin 
J décide a passer sous le bistou

r
Ça faisait longtemps que J Claude Léveillée voulait J passer sous le bistouri. Mais 

I son travail et ses nombreu- 
I ses activités ne le lui per- 
I mettaient pas. Jeudi le 21 
I février, prenant son courage 
I à deux mains . .il se ren- 
| dait dans une clinique de la 
j ville de Québec (alors en 
j pleines festivités du Carna- 
j val) et subissait l'ablation 
j d'un kyste sur le côté gauche 
j du nez, sous l'oeil. Il s’agis- 
I sait d'une intervention beni- 
I gne et c’est pourquoi Lé- 
| veillée ne s'en souciait pas 
I tellement. Le même soir il 
S remplissait un engagement
■ a “La Boite”, l'oeil gauche 
j drapé a la Dayan, a la Lan- 
! dré ou a la Hamilton. C'est

ce que le public a cru d'a-! bord: Claude Léveillée a-t-il 
! subi un triste accident com- J me celui survenu aux deux J vedettes mentionnées ci- 
J haut. L'auteur-composi- J teur-interpre te de St- 
j Benoit-du-Lac s'est empres- I sé de rassurer son monde et 
I il leur a offert un spectacle 
I du tonnerre. Les spectateurs 
| n’v ont vu que du feu . . .
U-:______ ________________ !
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DENISE FILIATRAULT 
ET JEAN DUCEPPE REUNIS

au grand Ecran
l.oui> (ieorgt's Carrier a eu la main heureuse quand il a pensé 

réunir Denise Filiatrault et -lean Duceppe pour son prochain 
long métrage intitulé “Pleure pas Germaine-', une adaptation du 
roman de Claude -lasmin par Rene Dionne Le tournage de ce 
film débutera au mois de juin Le scenario raconte l’amour d’un 
couple de 40 ans qui voit leur fille mourir des suites d'un viol. Sui­
te a cet acte odieux, le père part a la recherche du coupable et une 
suite de rebondissements s'en suit Mats l'amour revient toujours 
au premier plan. “Pleure pas Germaine" devrait être a l’affiche 
des l’hiver prochain.

Jean Duceppe ne restreint 
pas ses activités maigre son 
état de santé.

K Vit

HOMME ET FEMME 
NO 101 PLAIN

65% POLYESTER ET 35% CO 
TON

CIEL, BLANC, ROSE, BEIGE, 
JAUNE, MARINE, NOIR, BRUN, 

BOUTEILLE, ROUGE 
FEMME SMALL MEDIUM LARGE 

HOMME 1 3'/i A 16 Vi

s 1 0 95 2 POUR $ 1 8 95

HOU nom m ■■

iilli SEXE*o
LES PANTALONS 

NO 200
HOMME ET FEMME 

CORDUROY 100% COTON 
NOIR, BRUN, MARINE,
BEIGE, VERT BOUTEILLE,
ROUGE, VERT POMME 

JAUNE, ROSE, LIME, ROUILLE 
FEMME 5, 7, 9, 1 1, 13 

HOMME 26 À 36

$ 1 3 95 2 pour *24 95
HOMME ET FEMME 

NO 201
CARREAU SUR FOND PALE 

AVEC TON DE ROUGE 
BRUN, NOIR, BLEU 

VERT, JAUNE 
FEMME 5, 7, 9, 11, 13 

HOMME 26 A 34 
PRIX

*14 95

2 POUR *24 95

LES CHEMISES NO 100
HOMMES ET FEMMES 

65% POLYESTER 35% COTON 
VOILETON SUR TON JAUNE,

BLANC, BEIGE, MARINE, NOIR 
FEMME SMALL, MEDIUM, LARGE 

HOMME 13 1 / 2 A 16 1/2 
$14.95 2 POUR $25.

FORME GEOMETRIQUE
1rs formes géométriques de couleur differen 
tes en|ohvenf te bikini en nylon 100° Ce to 
leton est un soutien ferme et adoptable 

TOUR Di TAILLE 30 A 38
NO 401 3 pour $ 9 95

6 pour $ ) 7 95
MUDit (i iuni: rougi P blanc noio n blanc

SUPER BIKINI
Voki enfin le veritable brkim tiicot extensible 
100 ' ( nylon

Ce tale^on est lavable a la machine et sethe vite 
Elastique a la taille et aux cuisses II fournit un 
support très ferme Grondeur 30 a 38 Couleur 
blanc, noir, manne rouge, (aune ciel, choir

PRIX 3 pour $ 8 95
no 400. 6 pour $ ! 6.00

BOUTIQUE
UNISEX

FRANÇAISE INC.

1 405 rue Bishop 
suite 208, 

Montréal, P.Q.

, aTAI-OGUV

U|CI

SEXE
CATALOGUE

UNISEX

ITEM
♦

♦
*

GRANDEUR COULEUR 2e CHOIX PRIX TOTAL

PRSGUBEZ'VOUS NOTRE CATAUGttE 
DE DtRNIERi MODE

Il V8US OFFRE UN PtBS GRAND CHOIX. 
VOUS SEREZ VN PU EN 

AYANT DE li MODI
ENVOYEZ 25< AVEC NOM ET ADRESSE

RESIDENT DE QUEBEC -I- 8% 0.%0« de poste 
Chèque □ Mandat-poste □
Charge* 3t.............................................Date d'expiration.
Master Charge St...............................  Date d'expiration.
Votre signature S.V.P. Lettres majuscules

NOM..........................................................................
ADRESSE...................................................................
VILLE..........................................................................
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ROBERT RIVARD DÉNONCE:
“LES ARTISTES 
ONT GAGNE UN 

de MILLION 
de moins en 1973
au’en 1971” Robert Rii'ard n 'y est pas allé

avec le dos de la cuillère.

Profitant des audiences du ('RTC la semaine dernière, 
Robert Rivard a dénoncé une situation pour le moins scanda­
leuse. Selon la loi de la radiodiffusion, les émissions typi­
quement canadiennes doivent être de l’ordre de IVP/r et Ro­
bert Rivard a prouvé que le contenu canadien était inférieur a 
35%. . . Avec le résultat que le revenu total des artistes en 
1971 s’est chiffré a $2,222,400 et cette année à $1,983,663. 
Donc, nos artistes ont gagné un quart de million de dollars de 
moins cette année qu’il y a deux ans. Les responsables du 
CRTC ont accueilli favorablement l’exposé de Robert Rivard 
et les artistes devraient s’en ressentir, financièrement par­
lant. au cours des prochaines années.

CETTE SEMAINE

-y-:,:.:-:-:,
- • -y-

t# - fe K ifasN* * » Y'M Ÿ > • I

ïH:
T/M fQu

'SUPPLÉMENT
.DON JUAN

PAGES.

EN SAUVANT UN ENTANT

Le DRAME
INCROYABU

D’UN

RARALYSI

CET
ATHLÈTE
‘DÉCHAÎNE'’
LES FEMMES
QUI EST-IL?

VOTRE NOUVEAU SAMEDI:
Il JOURNAL DYNAMIQUE, AUDACIEUX 
ET AVANT-GARDISTE PAR EXCELLENCE
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AUX “BEAUX DIMANCHES”

UN SPÉCIAL DALIDA
Le 3 mars, à Radio-Canada, la première 

partie des "Beaux Dimanches” sera consa­
crée à la chanteuse d’ascendance italienne 
Dalida. Cet enregistrement sera tire de la 

>erie "Les grands moments du Music hall . "Dalida a 
l'Olympia” nous montre une nouvelle Dalida. avec un reci­
tal entièrement renouvelé, avec des chansons plus 
rvthmees. dans un style des plus modernes. Accompagnée 
par l’orchestre de l’Olympia, elle fredonnera "Ils ont changé 
ma chanson", “Une vie”. “Mammy Blue”. “Avec le 
temps , “Les choses de 1 amour ... etc. Dalida reste tou­
jours une artiste appréciée du grand d autant plus
qu'elle se fait un devoir de chanter dans plusieurs langues 
pour rejoindre le plus grand nombre d’auditeurs possible.

Jean-Louis Millette personni­
fiera l'homme du pont qui 
tente de se suicider.

Hubert Loiselle qui s'était re­
tire un peu du monde du spec­
tacle, revient en force dans 
“Eriir”de Lee Falk.

■[RIS” et "GOGLU”, DEUX TRAMES PSYCHOLOGIQUES DE JEAN BARBEAU AUX 'BEAUX DIMANCHES”.

^4

Marc Legault a créé des les 
debuts "Goulu', alors qu'il 
était à (Quebec et faisait par­
tie de la même troupe que 
Jean Harbeau.

Jean Ricard donnera la répli­
qué a Marc Legault dans 
"Goglu”, piece a deux per­
sonnages.

Dans le cadre des "Beaux 
Dimanches” encore dès 20 
heures 20. la seconde partie 
mettra en vedette deux 
pièces du dramaturge qué­
bécois Jean Barbeau. La 
premiere sera une adapta­
tion de l’oeuvre de Lee Falk. 
intitulée "Eris". L’action de 
cette intrigue se déroule sur 
un pont, dans un paysage 
brumeux, au milieu de la 
nuit. Deux personnages 
principaux, Jean Louis 
Millette et Hubert Loiselle 
tiennent des propos sur la 
vie en général et leur vie en

particulier, sur l’amour, le 
suicide, leur metier.

La seconde pièce, “Go­
glu”, aura comme décor un 
banc au fond d’un parc, sur 
les bords d'un fleuve. Par le 
biais de la caméra, nous fe­
rons connaissance avec deux 
personnages sans but, ni 
avenir mais fort sympathi­
ques. Marc Legault et Jean 
Ricard reprennent les deux 
rôles pour la télévision et 
rendent a merveille le theme 
cher a Barbeau: L’exploita­
tion de la victime.

“LES 
BRICOLEURS” 
UNE COMEDIE 
POLICIERE 
AVEC
DARRY COWL

ipres une
journée ha
passante.

repuvou

gardant a
vot ri
e iran.
film le^eret
divertis

regar
de/ au 10. a

e u r i

I) ar ry Cowl, 
célèbre fantai­
siste français 
fera partie de 
cette production. 

leurs". Cette fantaisie policière 
réunira les comédiens Darry 
Cowl, Francis Blanche et Valérie 
Lagrange et relatera lesaventures 
cocasses de {leux joyeux lurons 
travaillant dans une agence im­
mobilière. Tous deux font visiter 
a des clients éventuels des mai- 
sonsa vendre. In jour, alorsqu'ils 
font faire le tour du propriétaire a 
une jeune anglaise, ils découvrent 
dans une des pièces le cadavre du 
resident précédent. Ils cachent le 
cadavre pour ne pas louper la ven­
te mais oublient dans la poche de 
ce dernier, l'acte de vente. I ne 
telle situation amene naturelle­
ment une suite d'évènements 
drôles. Cette production française 
tournée en 1962 sera a l’affiche de 
"SansPantoufles”, lundi soir.

AUX
‘GRANDES 

PRODUCTIONS” 
LA VIE

DE CHE GUEVARA
Les “Grandes Produc­

tions” mettra a l'affiche 
mercredi a 20 heures, le film 
"CHE”. Ce drame joue par 
Omar Sharif dans le rôle ti­
tre. et par Jack Palance. re­
trace les grandes lignes de la 
vie de Che Guevara méde­
cin argentin, en lutte avec 
les forces capitalistes et im­
périalistes de notre société 
occidentale. Son activité po­
litique débuta alors qu’il s’é­
tait joint a Fidel Castro pour 
combattre le régime de Ba­
tista. Une fois au pouvoir, la 
mésentente ne tarda pas a 
naitre entre les deux hom­
mes et Guevara part en Boli­
vie afin de continuer le com­
bat contre une bourgeoisie 
et des regimes trop vindica­
tifs. qui usaient et usent en­
core. de tous les stratagèmes 
pour retirer le maximum de 
profits même si ces profits se 
font au détriments du peu­
ple. Le film Che essaie d’ex-

Omar Shariff incarnera a l’é­
cran le rôle de "CHE”.

pliquer les déboires des peu­
ples de l'Amérique du Sud 
sous le joug de dictateurs qui 
se cachent derrière les mots 
démocratie et amitié pour 
satisfaire leur seule ambi­
tion.

À RADIO-CANADA: 
RECITAL NANA 

MOUSKOURI
Qui n’a pas entendu a la 

radio, une ou plusieurs

chansons interprétées par la 
chanteuse d’origine grec­
que: Nana Mouskouri: Sans 
doute personne. On peut 
même dire, sans se tromper, 
que son timbre de voix, le 
choix de ses chansons, la di­
versité de ses styles lui per­
mettent de rejoindre tous les 
publics et d’ètYe appréciée 
d'eux. Radio-Canada a son­
gé a présenter à son réseau 
français, un spécial d’une 
heure et demie, mettant en 
vedette cette excellente 
chanteuse. Accompagnée 
par l’orchestre dirigé par son 
époux, Nana Mouskouri 
vous chantera ses plus 
grands succès. Ce récital 
sera diffusé mercredi à 21 
heures après la Soirée du 
Hockey.

Sana Mouskouri fera le spe­
cial réalisé par Pierre Desjar­
dins.

AUX “GRANDS 
FILMS”:
DU CHANTAGE 
ET DES 

MEURTRES A PROFUSION
Jeudi, à 

19 heures 
30, vous 
aurez l’oc­
casion de 
voir un 
drame po­
li c i e r :
Syndicat 
du meur­
tre. Cette 
réalisa- 
tion amé­
ricaine racontre les problèmes 
d'un riche financier qui engage 
destueursa gagesafin. pense-t- 
on. de se débarrasser de sa fem­
me. N’estimant pas sa femme, 
il entretient une jeune et jolie 
maîtresse qu'il exhibe a loisir 
dans tout son entourage. Cette 
dernière est l’objet de menaces 
de mort. Elle en fait part a son 
amant qui engage pour trouver 
les coupables, un détective pri 
ve. Apres deux tentatives de 
meurtre, le financier et sa cli­
que déménagent aux Bahamas. 
Georges Feppard. Raymond 
Burr. Gayle Hunnicutt. Coleen 
Gray et Susan Saint-Jarne 
font partie de la distribution.

. 4 V’AJt

Suttan Saint-James, con 
nue pour sa participation 
a la sérié “les regies du 
jeu “sera l'une des vedet­
tes du film: Syndicat du 
meurtre.

RICHARD 
BURTON ET 
ELIZABETH 
TAYLOR 
RÉUNIS

DANS: “CLÉOPÂTRE”
1 èlé-Métropole vous offrira, ven­

dredi à 19 heures 30, le film qui a 
réuni deux monstres sacrés du ciné­
ma contemporain, Elizabeth Tay­
lor et Richard Burton, soit: “Cléo­
pâtre". Produit en 1963, cette réali­
sation américaine a nécessité un 
grand déploiement de décors, de fi­
gurants et de costumes et a suscité 
l’intérét de milliers de spectateurs a 
travers le monde.

Cléopâtre apres avoir séduit -Iu­
les César pour garder en main les 
rennesde son royaume, enjôle Marc 
Antoine, à la mort de Cesar. Pour 
protéger ses droits et ceux de son 
peuple, elle pousse Marc Antoine à 
rompre tous liens avec Octave, hé­
ritier de César. Marc Antoine se 
suicide peu après, alors qu'il a été 
battu sur le champ de bataille par 
l’héritier de César et Cléopâtre plu­
tôt que de se rendre ne tardera pas a 
le suivre dans cette voie.

Elizabeth Taylor a rencon­
tré Richard Burton sur les
lieux de tournage du film 
^'Cleopdtre

78



À “VEDETTES EN DIRECT”:
LE GROUPE

“VILLE ÉMARD 
BLUES BAND

Peu nombreux sont les chanteurs ou musiciens qui attei­
gnent une réputation de calibre international. Ici au Quebec, 
nous avons eu la vague Charlebois, plus tard Diane Dufresne, 
mais tous deux ne s’adressent qu’a un public bien particulier. 
Dernièrement l’apparition sur scene du groupe “Ville Emard 
Blues Band " nous porte a croire que les membres détiennent en 
main toutes les dispositions pour connaître une gloire a l’échel­
le mondiale. Leur versatilité, leur talent incontesté tant comme 
chanteurs que comme musiciens, l’harmonie de leur spectacle 
du point de vue visuel, valent la peine d’ètre connus et pour ce 
Radio-Canada a décidé de les présenter dans le cadre de “Ve­
dettes en direct”, le mardi 5 mars, a 0 heures. Raymonde Bou­
cher réalisera ce spécial d’une heure.

£8 Si
“Ville Emard Blues Band” est l’un des groupes a s’être pro­
duits dernièrement, dans le cadre des soirées Du Maurier, 
au theatre Saint-Denis.

Tout le monde se passionne 
a un moment donné, des films 
se reportant a des grandes 
guerres de notre histoire. Cel­
le qui a inspiré les plus grands 
cinéastes est relativement ré­
cente puisqu’elle remonte a 
peine à une trentaine d’an­
nées. Comme vous l’avez de­
viné, il s’agit de la guerre 39- 
45.Mardi soir a 23 heures 15, 
Télé-Métropole offrira a ses 
téléspectateurs “L’affaire Ci­
céron”. Ce film d’espionnage 
relate les faits saillants d’une

“L’AFFAIRE CICERON”:
UN FILM D'ESPIONNAGE 

BASE SUR DES FAITS VECUS
affaire véridique qui a eu de 
nombreuses répercussions a 
l’époque puisqu’elle est reliée 
a la vie de Ulysse Diello, va­
let de chambre de l’ambas­
sadeur britannique. Profitant 
de son environnement social 
Diello subtilise des plans de la 
plus haute importance aux al­
liés, pour les vendre aux Alle­
mands. C’est ainsi d’ailleurs 
que le débarquement en Nor­
mandie a échoué, dames Ma­
son et Danielle Darrieux se­
ront les interprètes de ce long 
métrage américain.

%

Komy Schneider sera l’interprète principale 
du film “QUI ”.

Depuis quel- 
ques années 
Romy Schnei­
der fait la pluie 
et le beau temps 
du cinéma fran­
çais. Radio-Ca­
nada vous offre 
de voir la coque­
luche du cinéma 
français, ven­
dredi soir à mi­
nuit, dans un 
film qui s’intitu­
le “QUI”. Réali­
sé par Leonard
Keigel, “QUI” raconte l’histoire d’un couple qui se querelle a bord 
d’une auto. Cette dispute se termine par un accident ou le jeune 
homme disparait sans laisser de traces. Le frère de ce dernier vient 
chercher la jeune femme qui semble émotivement bouleversée et 
tente de résoudre le mystère de la disparition. Maurice Ronet don­
nera la réplique à Romy Schneider, et tous deux seront entourés de 
Gabrielle Tinti et Simone Bach.

UN DRAME PSYCHOLOGIQUE 
METTANT EN VEDETTE 

ROMY SCHNEIDER

“À CINÉ-NUIT”

LES DÉBOIRES 
FINANCIERS 

D’UN JEUNE COUPLE
“Le temps de vivre” peut 

être l’histoire de n’importe 
qui d’entre nous car la haus­
se constante du coût de la 
vie n’épargne personne de­
puis quelque temps déjà. A 
Ciné-Nuit, samedi le 9 
mars, le réseau français de 
Radio-Canada vous présen­
te une étude de moeurs de 
Bernard Paul “Le temps de 
vivre”. Ce long métrage ra­
conte la vie d’un jeune cou­
ple aux prises avec les aléas 
de la vie. Le mari, plâtrier 
de son métier, n’arrive pas à 
joindre pécuniérement les 
deux bouts. Pour arrondir 
ses fins de mois, il accepte 
de faire des heures supplé­
mentaires à droite et à gau­
che et conséquemment sa 
relation avec sa femme s’en 
ressent. La comédienne d’o­
rigine russe, Marina Vlady 
donnera la réplique à Frédé­
ric de Pasquale dans cette 
production française.

Leurs invités
CETTE 

SEMAINE
, : « ''

BOU­
BOU

LUNDI: Patsy (îaliant. Julie 
Arel, Georges Langford et Arno (le 
pickpocket).

MARDI: J immy Bond, Francine 
McGee et Serge Laprade.

MERCREDI: Ranne Lee
JLl DI: Philippe Arnaud, Caro­

le Gauthier et Véronique.
VENDREDI: Michele Richard. 

Ti Blanc Richard, André Lejeune, 
Willie Lamothe, Bobby Hachey et 
Pierre La belle.

LIGNE
OUVERTE

LUNDI: M Renaud Binette, les 
déménagements.

MARDI: Mme Luce Guilbault, 
sa carrière.

MERCREDI: Dr Kphrem Jac­
ques, vétérinaire: sa profession.

JEUDI: M Jo, Malléjac. l’athlé­
tisme au Québec.

VENDREDI: Me Franklin 
Shoofey, l’enquete sur le crime or­
ganisé.

PIERRE, JEAN JASENT
LUNDI: Miss Laval, Miss 

Montréal, Miss Québec, Miss Hos­
pitalité. Miss Playboy seront a 
l’honneur. Doris Lussier sera de la 
partie.

MARDI: Michel Tremblay, An­
dré Brassard et les comédiens Arnu 
lette Garneau, Denis Drouin et De­
nise Filiatrault parleront de leur 
film “Il était une fois dans l’est’’, 

MERCREDI: Agnes Rosens 
tiehl, Rose Ray Duzil, Priscilla.

Marcel Beauregard et Claire Ga- 
gnier.

JEUDI: Me Robert Lahaye, Me 
Philippe de Massy, Me Ginette Du­
rand, Mlle Gougeon, Gilles Ga- 
doury et Réjean Vaudreuil discute­
ront de délinquance juvénile.

VENDREDI: Sacha Distel, sa 
carrière; Pierre et Yvan Dufresne 
leur carnere; René Drolet: hausse 
du coût de la restauration et le juge 
Fédou et le juge Trahan: la délin­
quance juvénile.

* * -

LES RECETTES 
DE

JULIETTE
LUNDI: Le gâteau au gingem­

bre avec Madame Lapointe.
MARDI: U n concours de pota­

ges avec Claude F'ournier.
MERCREDI: Le spaghetti a la 

sauce inégalable avec Denis 
Drouin.

JEUDI: L’“Osso Bucco" ou jar­
ret de veau à l’italienne avec Pierre 
Paquette.

VENDREDI: T ,es ferlandises" 
ou des beignets a la creme glacee 
avec Jean-Pierre Ferland.

9 m
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Cette semaine 
^dansuLa P 

.Semaine
VOTRE CHANCE

Arretfi de depemer de I argent pouf nen 
l« calcule pouf vous les 12 prochains moic 
«os dates et (Ours chanceu» pour gagner a 
lb loterie bingo courses loto Perlecta et 
cartes Envoyez votre date de naissance 
jheure mois annee villel une enveloppe 
aHianchie et $2 00 (3 personnes ($5 00) au

PROF. JEAN TARDIF
7938 Cornouaille Charlesboure P U 
etude astrologiquecomplete S6 00

DÉCALQUES

Quotation %u* dernonde pour tou % g*nr*t 
do dotalquo» mylo' vmylo ototofo 
Indtquei tow|Ou'» la quantito la qtondowr 
ot I# nombro do COuiouit do%ifOOt livtO'*on 
rapido Qualit# %up#rt#wi# Ann#«#i un 
croqvi» %i potttbl#

» 1407 Iberville 
fl Montreal 134

malie
P S Nou « fabrique 
d et ufttont pou » ir 
ciubt et oie* et ottot

LUCIEN LAJOIE LOUE SON
3e ÉTAGE À DES FILLES DE JOIE

Tel.: 527-9118

HORLOGERIE-BIJOUTERIE
À l'ecole -a la maison 

Dépliants gratuits

INSTITUT D'HORLOGER II 
DU CANADA ITii

1012 eit Mont-Royal — Montreal N2J 1X6

Tél.: 523-7623
Si vous voulez boire et le 

pouvez c est votre altaire 
Si vous voulez arrêter et 

ne le pouvez 
c est notre oHaire

ALCOOLIQUES ANONYMES
Tel.: 521-2185

C'est un affrontement des plus durs qu'auront Lucien et ses locataires. Tous trois défendront leurs 
droits aussi loin que possible.

PROTECTION CONTRE 
LE FROID ETL HUMIDITÉ

EPAULOCHAUD

COUOIERE

CEINTURE GIBAUO
(POUR HOMME 

OU FEMME)

GENOUILLERE

LA LAINE 
EST VRAIE,

LA CHALEUR 
EST LÀ

Parce que I on a autre 
chose a taire que de se 
préoccuper du froid de 
hurmdite ou des écarts 

de temperature, et que 
on n'a encore rien 

trouve de mieux pour se 
protéger que la saine et 
bienfaisante chaleur de 
la LAINE, aide a soula 
ger rhumatisme arthn 
te, mal de dos, colites, et

* CHEVILLEX d auteurs remales

Aide a soulager rhumatisme, maux de dos et de rem, arthrite, colite
DISPONIBLES : chez votre pharmacien ou chez votre orthopédiste

GIBAUD
Distribue au CAN ADA par DI AMOND CANADA Enrg ,N,LCO

~ 3854 ST-DENIS MONTREAL • 844-2424

1111
Diane Arcand, Louise Ladoueeur et Olivette Thibault font partie de 
la distribution de la prochaine emission de la “P’tite Semaine ”,

Lucien ne semble pas apprécier l’idée de sa femme de louer le haut de 
leur maison, surtout apres la lecture des antécédents des locataires.

Ginette songe a cacher le fait a son mari, craignant des discussions, 
maissa voisine l’amcne par la force a avouer a Lucien l’inexactitude 
des références deux deux jeunes femmes.

Avec la disparition momen­
tanée du petit écran de Louise 
Portai, La “P’tite Semaine”, 
telesérie régulièrement mise à 
l’horaire du réseau français de 
Radio-Canada, tous les mardis 
a 19 heures 90, s’est ressentie 
de cette absence car il a fallu à 
Michel Faure, l’auteur, réécri­
re une série de textes en toute 
hâte. Déjà le voyage de quel­
ques membres de l’equipe a 
Paris, pour la promotion du té­
léroman. avait fait perdre quel- 
ques enregistrements d’avan­
ce. Ensuite la maladie de Loui­
se n’avait pas permis de rat­
traper ce retard et pendant 
deux ou trois semaines, Radio- 
Canada >’est vu oblige de diffu­
ser des reprises. Pendant enco­
re une ou deux semaines, Loui­
se Portai ne sera pas de la série, 
mais ceci n’a pas empêche l’é­
quipe de continuer a travailler. 
Ainsi cette semaine vous assis­
terez à un épisode des plus co­
casses. En effet, pour oublier 
l’éloignement momentané de 
leur fille Nicole, Lucien (Yvon 
Dufour) et Ginette (Olivette 
Thibault) vaquent a mille et 
une occupations. La semaine 
dernière par exemple, Lucien 
organisait des reunions avec les 
marchands du coin afin de 
trouver des formules pour 
mousser leur publicité dans le 
but bien évident de faire encore 
du profit ou du moins de pou­
voir soutenir la compétition 
avec les grandes chaines. Cette 
semaine, nous verrons Lucien, 
pour qui le moindre effort 
physique est une loi a suivre 
strictement, travailler jusqu’à 
l’ereintement afin de finir la 
peinture du troisième étage, 
étage qu’il a décide de louer, ou 
plutôt que Ginette a décidé de 
mettre en location. Quelques 
jours apres avoir passé une an­
nonce dans les joun\£ux. des 
locataires se présentent. Il va 
sans dire que Lucien ne voit 
la chose du bon oeil, d’autant 
plus que ce sont deux étudian­
tes, et l’on sait l’opinion qu’a 
Lucien sur cette “race” la. Il 
accepte tout de même leur pré­
sence a condition bien sür 
qu’elles soient le plus discretes 
possible. D’ailleurs les deux 
jeunes femmes ne sont pas des 
plus désagréables à regarder. 
Mais sous des airs de jeunes 
filles de bonne famille se ca­
chent des femmes plus expéri­
mentées au grand désespoir de 
Lucien, si méticuleux lorsqu’il 

“ s’agit des autres, si près de la 
morale et du bon ordre. En ef­
fet, à la lecture d’un journal il 
comprend que ses "dévergon­
dées” répondant aux noms de 
Gloria et Yvonne ne font pas un 
métier des plus honnêtes, et 
pour Lucien on devient mal­
honnête à un rien alors...

Sous le choc, malheureux de 
s’etre fait rouler par deux “ga­
mines”. il décide de les congé­
dier dans les plus brefs délais, 
alors que quelques heures au­
paravant il vantait leur* quali­
tés, leur gentillesse, leur poli­
tesse, leurs bonnes manières. 
Evidemment sanguin comme
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Monsieur Garneau (Yvon Leroux) semble apprécier vivement les tenues décontractées des nouvelles 
locataires de l "immeuble.

.1
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MISÈRES DU 

MONDE À LES / 
V^fXPULSER^

il est, il monte les voir en coup de vent sans prépa­
rer son argumentation et par conséquent en deux 
temps trois mouvements il se fait prendre par les 
sentiments. On lui explique même, qu’il fait preu­
ve d’une mauvaise volonté évidente a comprendre 
que le cours des événements agit différemment sur 
les uns et les autres.

Si Lucien peut à la rigueur essayer de compren­
dre une certaine promiscuité, par contre il ne sup­
porte pas d’entendre ce qu’il qualifierait de propos 
libertins, car tout propos tenu en dehors des liens 
sacrés du mariage tombent vite dans les limites du 
permis. Interceptant par mégarde l’appel d’un des 
petits amis des jeunes filles, il frise de justesse un 
coup de sang... Cet épisode des plus cocasses, il 
vous suffira de regarder les mimiques d’Yvon Du­
four, sera diffusé le 5 mars à 19 heures 30, Rolland 
Guay produira cet épisode des plus amusants.

« n V«

•>,; -'1[****';

w ■

C’est avec peu de conviction que Lucien Lajoie 
(Yvon Dufour) se plit aux exigences de sa 
femme, soit de refaire toute la peinture des 
pièces du troisième étage.

C’est avec consternation que Ginette apprend de sa voisine, le métier 
qu’exercent ses nouvelles protegees.

Lucien reçoit peu chaleureusement ses deux futures locataires, car 
pour lui “étudiantes” est synonyme de problèmes.

frf T*

f, âferf

Ginette présente ses nouvelles locataires à son amie de longtemps: 
madame Garneau (Amulette Gameau)

mmmi

$ - m.

Faites-vous de nouveaux omis(es)
en venant vous joindre au tout

NOUVEAU
CLUB SOCIAL 

ROGER SIMARD ENRG.
POUR INFORMATIONS 

ET RÉSERVATIONS
7788, ST-DENIS

273-8874

LE PLUS GROS GALA DE DANSE
JAMAIS ORGANISE AU QUËBEC

CE GALA AURA LIEU A LA SALLE ALLEMANDE (BEER GARDEN) SITUÉE A 20 EST RUE CRÉMAZIE A MONTRÉAL.

10 ORCHESTRES
RENOMMES COMPRENANT PLUS DE 50 MUSICIENS 
VOUS FERONT DANSER DURANT 16 HEURES. * LES DI 
P10MATES * CERIIE BEAUUEU * PIERRE HÉBERT * RO­
BERT SAAB * ET PLUSIEURS AUTRES GROUPES.

Nous vous suggérons d’arriver vers 
8 heures pour que votre place soit 
une place de choix. Ou réservez à 
l’avance.

Nous aurons aussi de la danse tout 
les jeudis soir avec deux orchestres 
de renom comprenant 10 musiciens.

LE 14 MARS
AUSSI 

LE JEUDI
“DEUX SPECTACLES”

avec une pléiade d’artistes de renom.

HORAIRE: Inauguration le |eudi 14 mars
a 8 heures precises nous ouvrirons la danse. 9 heures: spectacle, surprise 
du tonnerre. Danse continuelle jusqu à 11 heures. 11 heures: 2ieme spec­
tacle extraordinaire. De minuit |usqu à la fermeture ce sera de la danse 
continuelle.

ADMISSION 
POUR LE GALA

$2-50

Le veston et la crava 
te

sont de rigueur

Nous sommes à la recherche de bons 
organisateurs partout au Québec 
pour organiser des groupes pour 
chaque ville.

BUT DU CLUB:
Tout genre d'organisation pour toute 
lo famille * Danses * Bols * Ban­
quets * Excursions * Rencontres ma­
trimoniales * Pique-niques * Golf,

IMPORTANT
Filles, femmes, hommes. Sépa- 
rés(es), divoreés(es),
veufs(ves), célibataires. Ne 
rester pas seuls. Notre comité 
de rencontres vous aidera à 
trouver le conjoint que vous 
cherchez.

DIMANCHE 17 MARS A complet de 2 heures de I après midi tous danserez avec des orchestres qui se succéderont continuellement

9 m
ors 
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le dnebsJvette
mission,^ ■ ^ bit,n
nesetennu;* d(.
file a des nuiux
tête-
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Lr

V wi

Si vous êtes un ou une habituée des 
téléromans a l'alïiehe de nos deux 
chaînes irançaises de télévision, vous 
avez sans doute remarqué que nos au­
teurs sont des plus prolifiques lorsqu’il 
s’agit de trouver des situations reten­
tissantes. Toutes nos séries, ou à peu 
près, nous ont entraînés dans des 
aventures policières sans fin, souvent 
mal construites car en éternisant l’his­
toire on tombe vite dans le ridicule et la 
lourdeur. “Rue des Pignons” a eu aussi 
sa petite histoire _ " ere qui a fini en 
queue de poisson en quelque sorte mais 
depuis Mia Kiddez a insensiblement 
reporté l’attention des caméras sur 
Maurice Mi lot (Réjean Lefrançois) et 
surtout Sylvette (Danielle Roy). Le 
couple éprouverait-il déjà des difficul­
tés? En quelque sorte oui, mais pas au 
niveau que vous supposez.

Dans le courant de la semaine du 25 
mars, le mardi, a l’heure de diffusion de

tions qu’autrefois il a retrouvé .lac 
kie, le premier mari de Sylvette 
étendu, mort sur le plancher de cui 
sine. Maurice aussi est des plus in­
quiets car après toutes les années 
qu’il a courues pour rattraper 
Sylvette et la reconquérir, il craint 
que le destin vienne lui ravir à nou­
veau, un bonheur encore si frais.

A peine arrivé a l’hôpital, il sent 
bien que les choses sont plus graves 
cpie l’on supposait car tout de suite, 
un groupe de chirurgiens des plus 
compétents est appelé en consulta­
tion. En peu de temps, la trépana­
tion ou opération cervicale est envi­
sagée par l’équipe. On est loin du 
simple évanouissement ou étourdis­
sement souvent imputable aux fem­
mes enceintes.

Mia Kiddez, pour amener son in­
trigue au paroxysme, songe-t-elle à

“Rue des Pignons”, vous retrouverez
Sylvette dans le coma, transportée d'urgence a l’hôpital du 
quartier. L'émission débute avec Stéphane qui, tout ébranlé, 
a fait la découverte de sa mère étendue sur le plancher de la 
salle de bain. Pendant que Luc Marchessault (Claude Pré­
fontaine) vient diagnostiquer de près, les raisons de l’é­
vanouissement de Sylvette. Anatole, près de cette der- 

Iniere. tente de rassurer son petit tils. Anatole est d’au- 
tant plus inquiet, que c’est dans les mêmes condi- *

e o

*‘X-*îr
Z ~'«i
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1(1 grand mere du 
petit Eric lui expli­
que l importance de 
lu scène qu ’il va 
avoir a jouer dans 
quelques instants. 
C’est avec beau­
coup d’attention 
qu il écouté les con­
seils qu’on lui don­
ne.

*3

sacrifier Danielle Roy. 
de “Rue des Pignons’ 
chant? Sylvette, tou 
présent et a l’avenir, î 
de coeur qui a pris sai 
de la vie et (pii a réuss 
son public mais aussi 
aimer de lui, disparait 
roman? Ses chances d< 
cinq pourcent, le min 
lement l’on sait qu’uni 
vite soit-elle décelée, r 
même après une inter 
de l’éliminer.

Malgré ce mal qui 
mille, la vie n’en conti 
sonnages de Mia Rid 
Maurice, Colette.Jarr 
part, baigne dans le bi 
qu’elle a retrouvé Ci 
Sa vie a la campagne 
calme, la paix de l’àm 
durant sa relation av 
quement. Elle, qui as 
ble a-t-elle enfin Roi 
tion? Ou aura-t-elle a 
core difficiles comme f 
tant, elle vit au jour le 

des lendemains. 
Pour conne 

de “Rue 
partir 

m

'N,

£L-

v8
V>c'SavV!c

C’est la consterna­
tion totale qui se lit 
sur les visages de la 
petite famille de 
Sylvette, a l’annon­
ce de la nouvelle.

92



SUR LA “RUE 
DES PIGNONS

Kevvrrons nous 
Danielle Koy dans 
son raie de Sylvette 
Milatf l.es méde­
cins et Min Riddez 
décideront.

■ -v- SZLA VV v =.

Danielle Roy, connue depuis les début; 
des Pignons”, flans son rôle tort at ta 

Sylvette, toujours courageuse face au 
t à l’avenir, Sylvette,.femme de tète et 
qui a pris sans broncher les coups durs 
et qui a réussi non seulement a charmer 
ic mais aussi à le conquérir et à se faire 
lui, disparait ra-t-elle bêtement du télé- 

ses chances de survie étant seulement de 
rcent, le miracle aura-t-il lieir.’ Généra- 
on sait qu’une tumeur au cerveau, aussi 
elle décelée, reste une menace constante 
irès une intervention chirurgicale en vue 
iner.
é ce mal qui frappe Maurice et sa fa- 
vie n’en continue pas moins pour les per- 
f de Mia Riddez. Si le malheur frappe 
Colette-Jarry (Manon Bernard) pour sa 

gne dans le bonheur le plus total depuis 
retrouvé Guillaume (Serge Turgeon). 

la campagne lui a permis de retrouver le 
i paix de l’àme, paix qu’elle avait perdue 
a relation avec son avocat, mort tragi- 
. Elle, qui aspire a une petite vie paisi- 
Ue enfin Jrouvé en Guillaume la solu- 
aura-t-elle à traverser des moments en- 
ciles comme sa soeur-Janine? Pour l’ins- 

: vit au jour le jour sa joie sans s’occuper 
endemains.

Pour connaître la nouvelle direction 
de “Rue des Pignons” regardez a 

partir de la troisième semaine de 
mars, Radio-Canada le mar­

di soir à 21 heures.

¥ W'w ri

t

Le bonheur d'Ana­
tole et D’Inonda 
sera bientôt assom­
bri par une mauvai­
se nouvelle: la ma­
ladie de Sylvette 
(Danielle Roy).
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UNE CHANCE SUR 
20 DE SURVIVRE

LES MÉDECINS 
DOIVENT 

L’OPÉRER AU 
CERVEAU

*

Eric Moris set, pe­
tit-fils de Mia Rid­
dez tient le rôle de 
Stéphane dans le 
téléroman. On le 
voit ici avec Roland 
Rédard qui incarne 
le grand-père.

Reine France 
(Inonda) discute 
entre deux sequen­
ces avec l’auteur 
Mia Riddez.A» i
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CKAC
MONTRÉAL

Maison PMC 
Villa" d'une di 

mension de 12' 
x 54'. Cuisine, 
salon et 2 cham­
bres, meubles in­
clus. Tapis, poêle, 
réfrigérateur etc.

Transportée sur 
votre terrain, 
sans frais, tirage, 
lundi, le 1 5 avril 
1974.

GAGNEZ CK VI

^b\SON

' DE VOS REVES ■ L
JOURNAL 
DE MONTRÉAL

Procurez-vous vos coupons de participation chez ces marchands Procurt

LES ROULOTTES 
MÉTROPOLITAINES ENRG

DÉPOSITAIRES
ROULOTTES

3093 Bout. HAMEL 
Québec

Tel.: 1-418-527-4755
M. Aeoé Boofot, proprütatn

UK.

CAMPING
927 THIBEAU

CAP-DE-IA-MADELEINE
TÉL:

1-819-378-2491

LkLliêLiktx-
ST-GERMAIN 

CTÉ. DRUMMOND
frin 10$ 4» h T«AMS CANADSMU

1-819-395-4412
TRACY-CTE. RICHELIEU 
2300 MARtl-VKTORfN
1-514-742-3709

Ptbi FEMAW STIUT

BfRIC SPORT ENR6.
VEMTl IT SERVICE 

ni ROULOTTES 
P.M.C.

DÉPOSITAIRE
ARCTIC CAT

S0, ]• ÂMMM, V<rf d'Or, g».
TÉL: 834-0991

PI8P L EMIETTE

SPORT
ROLAND GRÉGOIRE

INC.
DÉPOSITAIRE

iiNtnt 
U MA 1(1

MAISON MOIIK P M C 
ROUtOTH (K VOYAGE P M C

1291, tn42
ST ARMOISE, CO. JOUETTE. F L
Ttü 514-756-2712

CENTRE DE CAMPING

Pau/ Ç&touud
DÉPOSITAIRE

MAISONS MOBILES 
PISCINES

ROULOTTES VOYAGESi
ST-CHR YSOSTÔME 

CO. CHÀTEAUGUAY 
1-514-826-3518

EB25 'N
FABRICANT 
DE MAISONS 

MOBILES 
•t

ROULOTTES
VOYAGES

Sorti» 105 do la 
rrans-Canadiaon»

St-Germoin, 
C*é Drummond

131122e RUE*
ST-GEORGES DE CHAMPLAIN

ST-GEORGES ENRt

M. RICHARD RfUlRIN, PROP

TÉL RES 538 9605 
BUR 1 819-538 5114

LIS MAISONS
JoOo

CORNEAU ENRG.
VENTE:

R00L8TTES, MAISONS MOULES, 
MAISONS SECTIONNELLES 
CP. 41, URUTON,

CTÉ BONAYfNTURI, QUÉ.

V TÉL: 364-3852 S

RAYMOND

un. WM tVEMtun. mm «vont 
U POCATIHK, oui 
at KAMOURASKA,
1-418-856-2621

RAYMOND PLOUBOE PROP

i

K1

les preuves sont faites a
DES MILLIERS DE 

COMPLETS
VOYEZ NOS M UVE

100% WORSTED OU 
POEVESTIR

PRIX SUGGÉRÉ 
$79.95

Dernière nouveauté. Revers avec pointes. De­
vant droit. Ajusté à la taille. Motifs quadrillés, 
rayés ou unis. Grandeurs : 34 à 48. Petit, 
moyen et grand. Pantalon évasé, passants 
pour ceinture large, poches droites. s39 .95

MONTREAL
6336, AVE PAPINEAU TEL: 274-5131 
5752, RUE JEAN-TALON EST TÉL: 256-5401

DRUMMONDVILLE



CHRC
QUÉBEC

VI VILLA" (MEUBLÉE)

4 FABRICANT Di MAISONS MOBILES ET ROULOTTES VOYAGES

Procurez-vous vos coupons de participation chez ces marchands Procurez-vous vos coupons de participation chez ces marchands JOURNAL
QUÉBEC

JULIEN
RADIO

T.V.
326,1ère AVENUE 

PORTNEUF, QUE. 
Ml 8-286-6144

ROGER VIENS 
SPORTS

DÉPOSITAIRE 
ROULOTTES ET 

ARTICLES DE SPORT
SAINTE MADELEINE RTE 9 

CO SAINT HYACINTHE
1-514-795-3820

DENIS
ROBERT

INC.
1300, AVENUE LA PLACE 
ST-VINCENT DE PAUL,

LAVAL
1-514-323-5320

MAISONS MOBILES 
ST-FÉLICIEN INC.
DEPOSITAIRE DE ROULOTTES 

ET DE MAISONS MOBILES
753 Bout. SACRÉ-COEUR 

ST-FÉLICIEN 
1-418-679-1652 

3 nie CHIBOUGAMAM 
1-819-276-3438

M US mUM KFtfUaUS!
m toms assets tew*, mi

SHERBROOKE 
SURPLUS INC.

BOUl BOURQUE 
ROCK FOREST. QUE 
1-819-562-7073

LA MAISON 
MOBILE

DE L'ESTRIE ENRG.
DEPOSITAIRE, 

MAISONS MOBILES 
ROUTE NO. IGRANBY.QUt.

[Km GIAKIT a WATilLtS)

1-514-372-2899

Manufacturier de maisons mobiles et rou­
lottes voyages St-Germoin. Cté Drum­
mond. Quebec

CENTRE DE DISTRIBUTION
Woodstock N S. pour 

les Maritimes
506-328-6235

Belleville, Ontario 
MacDonald Cartier Freeway

613-968-6719
Nouvelle Angleterre 

P.M.C. Milford 
New-Hampshire, U.S.A.
603-673-4371

GARAGE 
AIMÉ BOUFFARD

ENRG.

AUDET ET SUTTON 
AUTOMOBILE LTÉE

(MAISONS MOBILES)

DtPOSiTAine
FORD ET AAERCURY

PETIT PABOS 
CO. GASPÉ

TEL: 1-411-385-2255 
TÉLEX: 014-43161

PAULO SPORTS
INC.

DÉPOSITAIRE
ROULOTTES ET 

ARTICLES DE SPORT
1341 CURÉ-POIRIER 

LONGUEUIL

S AUX GALERIES DE L'HABIT
nouvelles collections |

HAUTERIVE

rue Bossé

589-3202

!
RIMOUSKI 
91 ouest, 

rue St-6eruiaiR 
Tel.:

723-4325

REPENTIGNY 
332 boul. Notre 
Oame-des-CNaraps 

TU:
581-4160

VESTON
En très beau tissu, tricot 
double, polyester. Dispo­
nible uni, rayé ou quadrillé 
à motifs géométriques.

Coupe du printemps

SPORT
PRIX SUGGÉRÉ 

$59.95 
SPÉCIAL$3495

QUÉBEC
696, RUE ST-VALUER OUEST TEL: 683-1769 

25, BOUL. CHAREST OUEST TEL: 523-6228

* »

Galeries

iissasttfi

LiRfiÊr j»!
|i

Ki

9 m
ars 1974, TELE-R

A
D

IO
M

O
N

D
E / 2



22
 / 

TÉ
LÉ

-R
A

D
IO

M
O

N
D

E,
 9 

m
ar

s 1
97

4
CETTE SEMAINE

CHANTAL
PARY

PHOTO-VEDETTES avec son supplément

JEUNE FILLE répond aux besoins des jeunes et s'adresse

aux parents désireux de les comprendre.

CETTE SEMAINE

AU
(•. » » H * K

VAN DORCM
iiS3tSK,iii£SSati

TOUTPf*^
MUSEES#

ELVISll
PRtSIIY

IPSfPW

JOUR
tt.i.USTftC

MARiage

If GRAND JOURNAL ILLUSTRÉ, /„ «„/ à couvrir tout
ce qui se passe dans le monde artistique américain et inter­
national.

DES 
LUNDI 
LE 4 

MARS

UNE NOUVELLE EMISSION
POUR

ENFANTS
AU 2:

K
n

I Kl
et Claude 
I afort une 
ennuieront 
ensemble 
d'amener 
leu jeune» 
e nfan t n a 
c re e r une 
foule d'ob 
jet» qui 
pourront 
leur servir 
de jouet » 
tout en le» 
tenant itrcu 
ne».

DU 
SOLEIL 

À 5 
CENTSDécidément Radio-Canada se surpasse. Kn effet, de 

semaine en semaine, de nouvelles émissions font leur ap­
parition au petit écran, au Krand enchantement des tout 
petits et même des grands. l)*Un côte, la maisond’Etat en 
proposant cettediversite de programmes, assure un repos 
bien mérité aux meres de famille qui pendant quelques 
instants laissent leurs jeunes suivre les péripéties de leurs 
héros.

D'un autre côté, la qualité 
non seulement technique, mais 
aussi au niveau du contenu per 
met de croire que la société n'a 
pas encore oublié se* devoirs au 
detriment des bénéfices. Si cer-

de Lafortune. Ce dernier réussit 
par son expérience et son a pro­
posa attirer les regards ad m ira- 
tits de son entourage. Ensemble 
le petit groupe et les enfants 
pourront constater qu’avec des

possibilité de connaître des 
jeux simples pour tenir tran­
quilles leurs rejetons en âge pré­
scolaire.

A partir de lundi. 4 mars à 10 
heures 15, Radio-Canada met­
tra a l’affiche une nouvelle 
émission réalisée par Pierre- 
-Jean Cuillerier et Rita Trem­
blay. Francine Ruel écrira les 
textes alors que Danielle Ross

Claude et Rina apprennent aux tout petits les rudiments pre 
premiers du bricolage.

taines émissions-jeunesse font 
essentiellement appel a l'ima­
gination et au pouvoir de créa­
tivité des enfants, d’autres ont 
pour but d'inculquer des no­
tions bien précises de géogra­
phie ou d'histoire des notions 
mit le maniement de la langue 
française ou encore sur les gran 
des lignes de notre environne­
ment socioculturel.
“Du soleil à 5 cents" veut 

amener les enfants à créer ma­
nuellement des formes nouvel­
les, des jouets nouveaux, enfin 
une infinité de modules, a par­
tir d'objets qui font partie de 
notre cadre de tous les jours et 
qui semblent inutiles à prime 
abord. Pour les aider dans l’in­
ventaire de ce monde nouveau, 
ils auront comme compagnons 
de travail et de jeu, Rina (Rina 
Cyr), une petite fille qui con­
naît mille aventures auprès de 
son copain turbulent Serge 
(Serge Thériault). Cn troisième 
larron se joint au groupe, Clau­

vedettes comme Pouce, Index, 
Majeur, Annulaire et Auricu­
laire, il y a moyen de créer une 
quantité de formes aussi va­
riées les unes que les autres. 
“Du soleil a 5 cents” donnera 
aussi aux meres de famille la

imaginera divers bricolages à 
proposer. Finalement Fernand 
Rainville créera les costumes, 
Salvador Sama, les maquilla­
ges. Maurice Day, les décors et 
Guv Gaucher, les graphiques.

E.G.

T LES X F JEUNES ^
'apprendront

À CREER 
L DE LEURS i 
V MAINS Serge (Serge Thériault) et Rina (Rina Cyr) se partageront la ve 

dette de cette nouvelle émission enfantine.
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Alors que l’émission “Appelez- 
moi Lise” avait la cote d'amour du 
grand public encore l’année der­
nière, cette saison par contre sa po­
pularité a connu une baisse consi­
dérable. Il y a quelques mois à pei­
ne, un journal imprimait une let­
tre virulente du professeur Paul 
Warren, de l’université de Laval, 
analysant tous les archetypes des

propos tenus par Lise, la démago­
gie dont elle fait preuve tout au 
long de ses entrevues.

Cette fois-ci c’est au tour du 
sculpteur Armand Vaillancourt a 
poser un geste dans le même sens. 
En effet, lors de l’enregistrement 
de vendredi 22 février, diffusé en 
différé le lundi suivant, l’équipe 
des recherchistes avait invité 
Armand Vaillancourt. De cet enre­
gistrement il n’en reste rien. Poui- 
quoi, parce que pour participer à

une émission comme “Appelez- 
moi Lise”, il est interdit d’aborder 
bien des sujets... il faut seulement 
repondre a des questions banales 
et superficielles et ne rien dire sur 
ce que l’on pense de la vie, des 
gens, du système socio-culturel. A 
Armand Vaillancourt on avait in­
terdit de parler politique, il ne lui 
restait donc qu’à discuter sur “fa­
daises” pour tenir les 15 minutes 
règlementaires. A son arrivée 
donc, il a posé un acte d’autorité, 
en refusant de jouer “les fins jeux 
du système asservis au vedetta­
riat”. Il refusa de se laisser impres­
sionner, de se laisser manipuler 
pour pouvoir participer à cette

prestigieuse émission. Pour com­
battre toute cette supercherie, ce 
manque de naturel, Armand 
Vaillancourt s’est deshabillé sur 
scene. Sachant les raisons d’un tel 
acte de la part de Vaillancourt, 
nous avons voulu connaître les 
réactions de groupe de Lise. Evi­
demment. il va sans dire que tous 
ont eu la même réaction, du moins 
puoliquement, car ils font équipe 
avant tout. Jacques Fauteux dé­
clare pour sa part: “un tel geste 
pose gratuitement, lors d’une 
emission télévisée ou ailleurs, 
publiquement au coin d’une rue, 
est impardonnable dans la me­
sure ou l’on n'a pas le droit d’im­
poser son idéologie, par des atti­
tudes provocantes. Il est evident 
que se mettre nu chez soi ou dans 
une ile deserte ne porterait pas a 
consequence; mais lorsqu’on ac­

cepte de vivre en société, il faut 
se plier a ses regies et exigences. 
L'attitude de Vaillancourt nous 
a, dans un premier temps, saisis 
et par la suite nous ne savions 
trop comment agir d’autant plus 
que nous avions un public dans 
la salle. Il faut être un peu désé­
quilibré pour ne point mesurer 
les eonqequences d’un tel acte. 
Pour ce, il a fallu raccourcir d’u­
ne quinzaine de minutes l’émissi­
on de lundi soir sans explication 
car vous cumprendrez bien que 
de telles émissions ne peuvent 
absolument pas passer sans ta­
cher le prestige de Radio-Cana­
da’’.

Ce a quoi V aillancourt répond:
‘‘la nudité n'est vulgaire que 
dans les esprit médiocres, im­
purs, que dans les corps mal­
sains et impotents.”

DU NOUVEAU 
dans le

JOURNAL DES VEDETTES
le Journal des Vedettes vous offre 
maintenant un nouveau supplé­
ment de 16 pages: Vif D'ARTISTES. 
Ne manquez pas de lire chaque se­
maine le Journal des Vedettes qui 
renferme des nouvelles exclusives 
et des documents extrêmement in­
téressants sur la vie des artistes 
dans leur milieu.

le Journal des Vedettes, au service 
des Québécois depuis 20 ans, est 
plus vivant et passionnant que ja­
mais avec son nouveau supplé­
ment: Vil D ARTISTES.

(ANNONCE)

LE GRAND JOURNAL 
ILLUSTRÉ:

UN JOURNAL 
PAS COMME 
LES AUTRES

LE GRAND JOURNAL 
ILLUSTRÉ est le seul hebdo­
madaire québécois à vous bien 
renseigner sur vos vedettes 
américaines et internationales 
préférées.
LE GRAND JOURNAL 
ILLUSTRÉ les suit partout dans 
le monde. Chaque semaine, 
vous trouverez un superbe pos­
ter-couleur d’une grande vedet­
te, une biographie captivante 
et de nombreuses nouvelles de 
grand intérêt.

(ANNONCE)

AIMEZ-VOUS 
LES FLEURS?

Vous voulez marquer un évé­
nement en donnant un magni­
fique cadeau à la personne 
concernée, c'est bien simple 
offrez-lui des fleurs. Vous 
êtes ainsi assuré de faire 
réellement plaisir à la person­
ne en question car, qui 
n'aime pas les fleurs. Cepen­
dant on ne donne pas nim­
porte quelles fleurs, il faut 
qu elles aillent spécifiquement 
avec l'occasion. Pour le sa­
voir vous n avez qu à consul­
ter Photo-Vedettes.

(ANNONCE)

———
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CHEF D’ORCHESTRE À 
“VEDETTES EN DIRECT” 

ET “FEU-VERT”

jEL A ECRIT 
MSONS POUR 
LATULIPPE \ (<• \ om’la touche a toutes les facettes de la musique au Quebec.

Victor Vogel, c’est lui qui 
compose les comedies musi 
cales de Gilles Latulippe au 
Théâtre des Variétés. 11 ac 
compagne tous les grands de 
la chanson qui passent par 
“Vedettes en Direct ”. 11 crée 
tous les matins le décor musi 
cal de “Feu-Vert’ .

J’arrive a “Feu-Vert”, stu 
dio onze de Radio-Canada, 
Vie est a son piano, il comble, 
avec son orchestre, le vide du 
commercial. Le public en stu 
dio apprécié. Lautrec va enta 
mer sa "grande demi heure” 
d'interview, puis fin d emis 
sion. C’est la repetition de la 
prochaine émission. Une jeu­
ne chanteuse s’installe prés 
du piano...

“Une des raisons d’etre de 
l'émission, c’est de donner 
une ehanee a nos jeunes ta­
lents. Nous recevons des au­
teurs compositeurs, des pe­
tits gratteurs de guitare, 
s’accompagnant eux- 
memes et qui ne sont pas ha­

bitues de travailler avec un 
orchestre. Mon rôle c’est de 
leur pousser dans le dos, de 
leur dire que telle chose 
n’est pas bonne, de la chan­
ger. Ils m'arrivent avec une 
feuille barbouillée de signes 
qui est pour eux une parti­
tion musicale. Je dois leur 
montrer qu’ils ne peuvent 
pas rester comme <,•**. S'ils 
ont la chance de pouvoir 
écrire la musique, qu’il le 
fasse comme il le faut.’’

Vic Vogel a une allure de 
Mongol, de Tartare. c’est dû à 
son hérédité lointaine bon 
groise. autrichienne et “mu 
sicale”. Québécois né rue de 
Bullion, coin Prince Arthur, il 
a toujours fait de la musique. 
Autodidacte de la chose musi
cale: t ,

“La seule fois que j'ai étu­
dié. c'est avec un professeur 
de vingt-cinq cents. Kn deux 
semaines elle te montrait a 
jouer par oreille “O Sainte 
Nuit’’. Et la ta mere était

contente, elle te redonnait le 
trente sous pour suivre un 
autre cours. Mademoiselle 
Kaehelle Marivaux, de la 
rue Laval, enseignait le pia­
no. l’ochello, la batterie, le 
trombone et elle vendait des 
cigares! (."’était une ques­
tion de survie. Nous étions 
du milieu le plus pauvre. Le 
coin des immigrants des an­
nées dix-neuf cent.”

Parlant d’imigration, il leur 
pousse une flèche: “nous, on 
est (’anadien, on n'a pas le 
droit de jouer aux Etats- 
Unis, mais l'Américain, lui 
a ledroit de jouer ici. L’amé­
ricain n’est pas fou. il se dit 
que le Canadien va enlever 
le travail d'un Américain. 
Ils se protègent. C’est pour­
quoi l’Orchestre Symphoni­
que a 75 pour cent d’etran­
gers. J’étais bien content 
que l’OSM ait des pro­
blèmes. Je me disais que la 
on allait pouvoir se bâtir un 
véritable orchestre à nous.

Je me demande bien qui se­
ront les compositeurs de de­
main. L’Orchestre ne fait 
que du repertoire. Il ne lais­
se pas l’espoir aux jeunes de 
pouvoir être un jour joués.”

Vie a travaillé et travaille 
avec beaucoup de grands 
noms. Celui-ci, qui doit enre 
gistrer le lendemain matin, 
l’appelle a quatre heures du 
matin, lui crie au secours. Fai­
re des arrangements pour 
quarante musiciens n’est pas 
facile. On l'appelle souvent 
comme ça.

“Je vais chez lui, il me 
montre la “toune”. Et c’est 
plein de fautes. Je lui de­
mande si je peux corriger. 
Finalement je change telle­
ment de choses que ce n’est 
plus sa “toune”, c’est la 
mienne. Si cela devient un 
succès, une musique de film, 
c’est lui qui aura tout le cre­
dit. Alors je me dis que s’il 
me reveille a quatre heures 
le matin, ça va lui coûter

“Dans ces boites on pou- | 
vait monter sur la scène, si 8 
on n’etait pas bon, on te di- * 
sait, revient quand tu sau- 
ras jouer. Tu étudiais com- * 
me un fou durant deux mois ^ 
et tu revenais. C’était un ? 
combat.Onn'npasl’espritde ] 
competition aujourd’hui. • 
C’est peut-être dû au “Flo- I 
wer-Bower”.

Vogel ne fait pas que jouer, I 
il compose: “Au Theatre des J 
Variétés je compose vingt ' 
chansons par comédie-mu­
sicale. Gilles Latulippe me 1 
raconte la situation et j’y | 
vais. Je dois savoir pour qui 1 
j’écris. Comme un tailleur f 
j’aime faire mes chansons 
sur mesure. La comédie mu- * 
sicale ne me paie pas, mais * 
je ne perds pas d’argent. De­
puis Offenbach et la “Yen- | 
ve Joyeuse” il ne s’est rien ’ 
fait en français comme co- 
medie-musicale. Les Ameri- ^ 
cains engageaient Maurice 
Chevalier et Zizi Jeanmaire 
dans leurs films, pas plus. 
Latulippe lui s’est endette : 
pour acheter son theatre I 
sans aucune subvention, 
sans rien quêter aux gouver­
nements.

“Eh bien, chapeau! (,’a ' 
donne aussi une chance a de 
jeunes comédiens, come­
diennes d’avoir un tremplin. 
C’est le “fonne” pour les 
musiciens, parce que ce 
n’est pas une suite de chan­
sons. Il y a des liens. C’est 
une chose complete. Dans 
un an on en a fait sept ou 
huit comedies-musicales. 
Ca veut dire cent-quarante 
“tounes”. Tout ce materiel

s
CAMELOT

“CAMELOT”
comédie musicale à l’affi­
che de CINÉ FAMILLE, 
samedi le 2 mars à 2:00 
(jusqu’à 4:45 p.m.) 
en vedette: Richard Harris 
et Vanessa Redgrave.

“IL ETAIT UNE FOIS 
DANS L’OUEST” 
western de Sergio Leone.
À l’affiche de CINÉMA 7 
samedi le 2 mars à 
11:00 p.m., en vedette:
HENRY FONDA, CHARLES 
BRONSON et CLAUDIA 
CARDINALE.

Télé 7 TÊLEMEDiA

IL A DÉCOUVERT 
ROBERT CHARLES OIS

cher. Si je ne peux avoir le 
credit, au moins je serai 
payé...”

Vie n’aime pas travailler 
comme nègre. 11 a donné le pe­
tit coup de pouce qu’il fallait a 
beaucoup de débutants. Un 
de ceux la. Charlebois: “Du 
temps ou Charlebois était 
cômedien au Théâtre de la 
Marjolaine, a Eastman, on 
parlait beaucoup ensemble. 
On vivait la. 11 écrivait ses 
chansons, il savait ce qu’il 
voulait. Moi j’étais saoul 
raide dans le bar. Le chef 
d’orchestre était débordé. Il 
me dit qu’il ne savait pas 
comment il allait faire pour 
s’en sortir. Le lendemain, il 
devait être au studio KCA- 
Victor. J’ai pris ses feuilles 
et en vingt minutes c’était 
fini. C’était les “Wawa- 
rons”, du premier micro­
sillon de Charlebois.”

Vic Vogel a vécu de l’inté­
rieur les boites de nuit. Il les a 
faites toutes, toutes les, quoi, 
cent-cinquante. "Les boites 
de nuit c’étaient notre vie 
sociale. On avait toujours 
des “jam-sessions” après 
notre show. Les jeunes 
maintenant n’ont pas de 
place ou aller jouer. Us ne 
peuvent apprendre de quel­
qu'un de plus vieux, qu’ils 
respectent et idolâtrent. 
Dans le temps tu pouvais 
monter sur la scene avec ton 
idole. Tu lui disais: Montre 
moi cela.” Et la il te le mont­
rait tout de suite parce que 
les vrais musiciens, comme 
d’ailleurs tous les “vrais” 
dans n’importe quel domai­
ne, ont toujours le temps 
d’enseigner aux jeunes. Il ne 
dit pas: “As-tu dix piastres? 
L’instruction ça doit être 
gratuit.

existe, les decors, les scena­
rios, les chansons et on peut 
les jouer ailleurs. Une bonne 
journée des jeunes pourront 
faire des tournees avec 
cela... J’espère qu’un jour 
on aura comme a Broadway, 
des productions spectacu­
laires de trois heures, une 
intermission de vingt-cinq 
minutes, et un orchestre 
dans le pit de quarante- 
cinq, cinquante musiciens, 
une salle pleine... Il faut 
provoquer cela. Sans quoi 
on n’aura que des chanteu­
ses de “tounes” qui trainent 
leur quarante-cinq tours 
d’une emission a l’autre en 
chantant la“hubble-gum” a 
la Mimi Hetu... C’est dépas­
sé. 11 faut donner un espoir 
aux jeunes qu’ils aient une 
place ou aller.

Victor est un jazz man, 
c’est en lui. Il est né avec cela. 
On ne s'improvise pas jazz­
man, c’est lonfj. “On impro­
vise, on est influence par 
l’environnement. L’orches­
tre-jazz d’un “trou” a New 
York ne joue pas comme ce­
lui des Bermudes. C’est tout 
un privilège de pouvoir 
jouer. Quand tu joues, joue 
comme si c’était la derniere 
fois. Demain tu seras peut- 
être mort. Je ne dis pas que 
je puisse mettre toute mon 
âme dans les petites chan­
sons de mademoiselle Untel- 
le mais je vais essayer 
quand même. Je ne joue pas 
parce qu’il y a une piastre 
derrière la carotte. Je joue 
parce que j’aime jouer...”

Salut Victor et continue 
comme ça. Tu l as l’aftaire... 
Et c’est bien dommage pour 
“Feu-Vert” qu’on a fait sau­
ter!
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CET ÉTÉ
“PATOFVILLE”:

UNE HEURE AU LIEU 
D’UNE DEMI-HEURE

R

CHINE

DISTRIBUE

Les Européens con­
naîtront bientôt le pit­
toresque personnage 
de Patof.

("est un Jacques Desrosiers très 
occupé, mais toujours souriant qui 
m’a reçue jeudi dernier. Rejoint la 
veille par téléphone, il m'avait de­
mandé de passer a ses bureaux afin 
de réaliser cette entrevue que j’es­
pérais depuis un bon moment 
déjà. Quand je suis arrivée, Jac­
ques était en grande conversation 
d'affaires. J’ai craint un instant 
qu’il ne faille remettre notre con­
versation à plus tard. Mais non, en 
homme poli, il m’accorda les quel­
ques minutes précieuses de son 
temp* qu’il m’avait promises.

Evidemment, ma premiere 
question fut pour “Patof’: quoi de 
neuf1 J’avais ouï-dire ces temps 
derniers que la popularité de ce 
personnage loufoque, était a la

dien-fantaisiste qu’était -Jacques il 
n'y a pas si longtemps. Celui qui 
nous faisait rire nous du monde 
des adultes.

Pourtant qui d’entre nous ne se 
rappelle pas Jacques donnant la 
réplique a Dominique Michel ou 
Denise Filiatraut dans quelques 
émissions de variété' qu<* présen 
taient de temps à autre le dix et le 
deux?

Le spectacle de variétés est de­
puis quelques années déjà relégué 
auxoubliettes Toutefoison n’a qu'a 
penser aux succès répétés que con­
naissent chaque année les “BYE- 
BYE” pour se demander pourquoi 
on ne nous présente pas plus sou­
vent ce genre de divertissements?

large sourire lorsqu’il nous dit: 
"J'aime la comédie, j’aime faire ri­
re ” a témoin, cette petite anecdote 
que m’a rapportée une amie avant 
connu Jacques a ses tout débuts. Il 
donnait un soir un spectacle de­
vant un groupe de touristes améri­
cains descendus a un grand Hotel, 
(“était l’été et tous étaient ins^ 
talles a des tables devant la pisci­
ne. Héla! Jacques avait beau ra­
conter ses meilleures blagues, il 
semblait que ces messieurs dames 
prenaient davantage d’intérêt a 
s'écouter parler. Alors il décida 
d’en venir aux grands moyens: 
exécutant quelques folles cabrio­
les, il couronna le tout en se jetant 
tout habille dans la piscine. Son 
smoking était fini, mais il avait ob­
tenu ce qu'il voulait: son public

DESROSIERS FONDE SA PROPRE TROUPE 
DE MUSIC-HALL

A l’image de 
Jean Ducep 
pe, Jacques 
Desrosiers 
aura mainte­
nant sa pro­
pre troupe.

DIMANCHE 9 HEURES 30 P.M

sous
MON
TOIT

avecTEX LECORRE et 
RÉMI MIGNEAULT

baisse. Rumeurs sans fondements, 
bien sûr. A-t-on déjà vu allouer 
une heure de télévision au lieu d’u­
ne demi-heure a un personnage 
dont la célébrité est moindre?

Non. Eh bien c’est pourquoi cet 
été Patof et son monde verront leur 
temps de spectacle télévisé dou­
blé. Et puis, il y a également ce li­
vre “Patof en Chine” qui sera dis­
tribué en Europe à la fin de mars. 
Une production québécoise de plus 
qui contribura à nous faire con­
naître outre-mer. Bon, si on doit 
remercier Patof pour son travail 
d’ambassadeur, il ne faut pas pour 
autant oublier Jacques Desrosiers 
l’homme. Qui est-il lui lorsqu’il re­
tire son costume de clown? C’est 
surtout cette question à vrai dire 
qui piquait ma curiosité, et 
sûrement la vôtre aujourd’hui. Car 
depuis que le clown connaît la gloi­
re, on a tendance à oublier le comé-

C’est la question que Jacques s’est 
également posée et a laquelle il a 
choisi de répondre en fondant sa 
propre troupe de music-hall. Ni 
des précisions restent encore a ap­
porter quant aux artistes qui fe­
ront partie de la troupe (Gilbert 
Chénier en fera partie, ça c’est dé­
finitif) et quant au contenu exact 
de la présentation, une chose est 
sûre: les belles heures du music- 
hall vont revivre d’ici peu. Au ca­
baret, c’est bien certain et espé- 
rons-le à la télé. Jacques a bien 
hâte à ce renouement prochain 
avec le spectateur adulte. Non pas 
que ce qu’il fait actuellement ne 
lui donne une grande satisfaction. 
Etre Patof et amuser les enfants 
c’est merveilleux, mais faire rire 
les adultes, les détendre après une 
dure journée de travail, c’est aussi 
fort important pour lui. Il faut voir 
tout son visage s’épanouir dans un

tordu de rire savait dorénavant 
qu’il valait la peine d'écouter ce 
fantaisiste prêt à tout pour amu­
ser.

Aujouru’hui, Jacques Desrosiers 
a sa réputation de bon fantaisiste 
bien établie. Tous nous connais­
sons son talent. C’est pourqdoi sa 
troupe de music-hall ne pourfa tai­
re qu’une réussite. Tout est donc, 
selon ses propres termes, aif beau 
fixe. La seule ombre au tableau, sa 
trop grande maison qu’il voudrait 
bien vendre pour venir s’installer 
dans le centre ville. Son métier 
l’accaparant tout entier, il préfère 
être près de ses bureaux, et ainsi 
toujours disponible. D’ailleurs sa 
vie et son amour de la comédie 
étant indissociables, il n’éprouve 
aucun déplaisir à travailler; ce qui 
fait de lui un comédien heureux et 
de nous des spectateurs chanceux.

Dans une intimité de bon aloi, 
interprètes de la chanson, 
poètes, artistes, musiciens et 
peintres se retrouvent autour 
de l'animateur et agrémentent 
de leur présence cette 
demi-heure musicale.
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LE COURRIER de Mme. Qlo*d*tef

Nt RESTEZ PAS SEUL!
Il vous est possible et facile par 
l'entremise de ce courrier de ren­
contrer la personne qui peut vous 
rendre heureuse.
Que vous soyei célibataire, 
veuf(ve), séparé ou divorcé, faite 
votre choix.
Vous pouvei aussi faire publier vo­
tre description si vous le désirex.

Remplissez le coupon et indiquez le ou les numéros de votre 
choix en incluant $1.00 pour un numéro ou $2 00 pour 
trois numéros. Une enveloppe affranchie et bien adressez à 
votre nom

Pour foire publier votre nom dons un prochain courrier, écn- 
vez-moi quelques détails sur. vous même et sur vos gouts. In 
dure $2 00 et adressez vos lettres à:

Courrier de Mme Gloutnex 
2665 est, Beaubien 
Montréal, P.Qué.

AGENCE DE
À NOTRE BUREAU
DEPUIS 10 ANS MME SMITH A CONTRI­
BUE AU BONHEUR DE MILLIERS DE GENS 

SI VOUS N AIMEZ PAS CORRESPONDRE 
COMPOSEZ DÈS MAINTENANT

725-8965 ou 376-2106
ou RENDEZ-VOUS au 2665 est Beaubien, Montréal 
entre 9hrs a.m. et 9hrs p.m. du lundi au vendredi.

H ^ ^ \

2248— MIL. Jeune homme de bonne 
educ , instru., et position, 22 ans, 5’8 ', 
130 Ibs., aime sports, danse, camping. 
Des conn. |eune fille simple

2249— LONGUEUIL. Cel , 22 ans, 6', 
170 Ibs. Operateur d'ordinateur. Doux, 
aff., beaucoup d'ideal. Des. conn, jeune 
fille seneuse.

2250— CANTONS EST Cel.. 24 ans,
5'8", chev. et yeux br. aime danse, t.v., 
cine., balades auto., moto-neige. "Je suis 
serieux et sine., j'ai situation stable. Je des. 
conn, jeune fille 18 a 25 ans, simple et 
eduquee.

2251— MTL. Cel., 28 ans, bonne posi­
tion, $250.00 par semaine, auto., econo­
mies. Je suis franc, jovial, serieux, non 
complexe Handicape physiquement au­
cun obstacle à vie normale, j'aime dialo­
guer, voy., balades auto, bowling, belles 
sorties. Des. compagne sympa., intelligen­
te.

2252 —MTL. Cel., 28 ans, 5'H'', 150 
Ibs., bon metier, dist., compreh., voudrait 
renc. fille gaie, compreh.

2253— MTL Cél., 28 ans, 5'9", 140 
Ibs., chev. et yeux br. Fonc. mun. aime 
beaucoup voyager Europe etc., des. corr. 
spontanée, belle personnalité, genre intel 
lectuelle.

2254— MTL. Instance de div. sans enf., 
32 ans, 5'8'\ 1 50 Ibs., bonne situation, 
voiture. "J'aime nature campagne le chez 
soi, je recherche compagne douce, aff., 
sine., compatible. But: l'avenir le dira.

2255— MTL. Div., 38 ans, 6T'. 175 Ibs., 
châtain, yeux bl. Très bonne position, 
goûts raffines. Loisirs: ski alpin, ski nauti­
que, patin, natation, moto, balades auto, 
danse, voyages. Des. corr. jolie, douce, 
aff ., bonne educ.

2256— CTE BELLECHASSE. Homme 
d'aff a son compte, 38 ans, 5'7", 150 
Ibs., br., yeux pers, cours d'ingenieur. Jo­
vial, simple, aime la vie: chasse, peche, na­
ture, voile, voy., balades auto, vie paisi­
ble. Sep. leg. seul aimerait compagne 
propre, sér., non agressive

2257— MTL. BANLIEUE SUD. Cél., 38 
ans, 6,200 Ibs., situation dans commerce. 
Des. corr. de bonne éduc.

2258— MTL. Div., 41 ans, 5'5", 140 Ibs., 
chev. et yeux br., bonne situation et educ. 

Des. corr. ser.

2259— MTL. Sep., 41 ans, 5'7 ", 150 Ibs., 
sobre, ser., bon carac., situation stable,

aimant sports, t.v. Des. bonne personne 
propre et simple.

2260— MTL. Cel., 42 ans, 6', 155 Ibs. Si­
tuation dans les affaires, aime voy., musi., 
nature. Des. amie sine.

2261— MTL. Div., 45 ans, 5'6", 135 Ibs.,
chev. et yeux br. Fonct public aimerait 
conn, femme complètement libre, delicate, 
gaie, aimant nature, foyer, thea., musi., 
balades auto.

2262— MATANE. D.v„ 46 ans, 5' 1 1 ",
170 Ibs., car.etapp jeune. Commismeca 
nique de bonne educ. et instruc Distrac 
tions: voy., balades, musi., camping, bel 
les sorties. Des. corr. trentaine, gouts sem 
blables. Rep. ass

2263 — MTL. Sep. sans enf., 48 ans, 
510'', 1 80 Ibs., bonne position stable. Loi­
sirs: bowl., cine., sports, danse. Je desire 
refaire ma vie avec femme bon carac., 
sens de l'humour. Echange de tel. app

2264— MTL. BANLIEUE OUEST. Div. 
sans enf., 49 ans, 5'6'', 160 Ibs., homme 
bien desire conn, femme libre et sine., ai­
mant camping, musi., thea., cine.

2265— MTL. Veuf, 50 ans, 5'8", 170 Ibs., 
physiquement bien, propre. Situation sta­
ble bon salaire auto., 1 fils 16 ans aime­
rait conn, bonne personne sobre honnete 
dans but serieux

2266— MTL Veuf. Professionnel, 56 ans, 
5'8'', 165 Ibs. aimant specta. soupers voy. 
sports recherche femme bien.

1153 — MTL. Petite jeune fille grassette, 
simple, timide, aff., 1 9 ans, aime lect. pro­
menade, disques, cine., preparer bons 
plats, aimerait conn, garçon fiable, poli. 
Rep ass.

1 154—CANTONS EST. Jolie jeune fille 
21 ans, chev. châtains, yeux bl., 5', 130 
Ibs., aimante, souriante un peu timide. 
Travail stable. Des. conn, jeune homme sé­
rieux 20 a 30 ans. Photo app.

1155—CANTONS EST. Div. seule, ving­
taine, 5'2", grassette, propre, serieuse, 
capable d'aimer un seul homme. "J'aime 
sorties, voy., cine., j'ai 2 enf. 3 et 2 ans. Je 
des. corr. pouvant convenir.

POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS SUR 

NOTRE SERVICE DE RENCONTRE AU BUREAU 

TÉLÉPHONEZ DÉS AUJOURD’HUI À

725-8965

1161—QUE. Couturière, 40 ans, 5'7'',
120 Ibs., brune yeux gris, aimant chanson­
niers, campagne, gastronomie, musi., sim 
plicite. Des. corr. honn., bonne educ., veuf 
cel , div., ou sep. Européens ou autres.

1 1 62—MTL. Sep., 43 ans, 5'4 ", 1 1 5 lbs„ 
br., yeux bl. aimant vie familiale, entretien 
du foyer, cuisiner. Des. corr. honn., sobre 
gai, franc, aimant les enfants et vie simple.

1163—MTL. Lib re depuis 12 ans, travail 
domaine medic., possédé bon chez-soi, 
confortbble, carac gai, sine., aff., adore 
musi., balades auto, aimerait conn, hom­
me libre ou veuf, honn., serieux pas plus 
50 ans. But: refaire ma vie. Rep. à tous.

I 1 64—QUE. Jolie div., 45 ans, 5'6", 135 
Ibs., brunette, bien mise, femi., aime cam­
ping, raquette, danse, sports, 1 fils etu­
diant 17 ans, aimerait homme propre, 
honn., assez grand, sans problème.

1165—MTL. Cél., 45 ans, 5", 105 Ibs., 
châtaine, yeux bl., dame de compagnie, 
aime causer entretien de la maison, nata­
tion, la mer, le soleil, nature, belle musi. 
Dés. conn. cél. ou veuf de bonne educ., 
situ, stable avec ou sans enf.

II 66—LONGUEUIL. Sep libre, 46 ans, 
5'5", 145 Ibs., carac. et app. jeune, gaie, 
aimant sports, danse, musi. Des. conn, 
homme affable et bon.

1 1 67—MTL. Div., 47 ans, 5'1 ", 110 Ibs., 
aff., douce, aimant dialo., danse, théa., 
musi. Des. corr.

2267— CTE. L'ASS. Veuf, 50 ans, 5'7", 
180 Ibs., chev. poivre et sel, yeux bl. Hom­
me d'aff., aucun problème financier. Sen­
sible aff. Dés. corr. jolie, plus jeune.

2268— MTL Div. sans enf., 57 ans, 5'6", 
135 Ibs. Restaurateur poss. auto. Sobre 
non abstinent aime vie foyer voy. balades 
bons restaurants. Dés. conn, femme tranq. 
n'aimant pas clubs dans but sérieux.

2269— MTL. Banlieue Sud. Veuf, 57 ans, 
5"7", 160 Ibs., situation stable. Goûts: 
pêche, voy. Des. conn, femme feminine et 
serieuse.

2270— MTL. Veuf, 65 ans, 5'8", 160 Ibs., 
pensionne aimerait conn, femme de bonne 
éduc.
2271— MTL. Officier sécurité, 65 ans, 
5'10", 160 Ibs., chev. poivre et sel, bonne 
app., économies. Sép., se sent seul. Dés. 
conn, femme honnête et simple.

2272— MTL. Veuf, 68 ans. S'il", 155 
Ibs., propre, physique agréable, app. et 
carac. jeune, aff., pensionné seul. Dés. 
compagne aff., compreh., seule.

1156—CTE. ROUVILLE. Prop, de corn 
merce, jolie div., 33 ans, 5'3", 150 Ibs., 
brunette, moderne, vivante, aucun préju­
ge, beaucoup d'humour, aimant golf, 
voy., danse. Des. conn, homme de carac­
tère souple, sérieux, jovial.

1 157—CTE. ROUVILLE. Professeur, cél., 
34 ans, 5'4", 115 Ibs., châtaine, yeux 
pers, physique agréable, feminine douce 
aimerait compagnon mature débrouillard 
aff. bonnes manières.

1158— QUE. Delicate ass. gérante, 35 
ans, 5'2", recherche homme bien dans but 
sérieux.

1159— CTE. RIMOUSKI. Professeur, jo­
lie femme trentaine, 5'5", 125 Ibs. Dés. 
corr. sobre belle apparence. Photo app.

1 1 60—CTE. PAPINEAU. Veuve, brunet­
te, 5'5", 115 Ibs., 37 ans, possédé pro­
priétés chalet moto-neige, 2 enf. Dés. corr. 
fiable sportif aff., bon carac.

1 1 68—MTL. Sep. complètement libre 
sans attache, 48 ans, 5'5", 11 5 Ibs., jolie, 
auburn, yeux bl. Moderne, accueillante, 
habillée avec goût. Dés. conn, homme in­
telligent, débrouillard.

I 1 69—MTL. Veuve sans enf., 48 ans, 
5'4", 105 Ibs., br., yeux bl., bonne sit., sta­
ble aime artisanat, couture, cuisiner, natu­
re, musi., danse. Dés. homme propre, sér.

II 70—MTL. Banlieue Sud. Veuve ren­
tière, 50 ans, 5'5", 120 Ibs. aimerait bon 
compagnon.

1171—MTL. Veuve, 55 ans, 5'3", 130 
Ibs., aff., s'ennuie beaucoup, désire corn 
pagnon.

11 72—MTL. Banlieue Sud. Veuve, 58 
ans, 5'5", 140 Ibs., blonde, meches argen­
tées. Surveillante, pas compliquée, aff., 
aime vie simple, lect., musi., balades, ou­
vrage de maison. Dés. homme honn., so­
bre, bonne réputation et instruc.

/ Nom... 
/ Adresse.

Sans obligation de votre part 
Remplissez ce coupon pour faire 
passer votre description

Ville.I 
1
\Veuf(ve) □ Cél. □ Sép. □ Div. □ TEL...........
\ Grondeur..................Poids.....................  Âge

V Occupations, Distractions, etc.

Un numéro $1.00, trois 
$2.00. J’inclus la somme de $(ar­
gent de papier -mandat)..................

—----------------
is numéros 'O

Pour No................................................. No.........

Nom.......................................................................

Adresse............................................................... .

Ville.......................................................................

Envoyez à: Courrier de Mme Gloutnez

No..

Age.

Tel.

incluant une lettre affranchie et bien adressée à 
votre nom. ^
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Ile

NOUS

AU

Marc 
Favreau 

et sa femme 
sont unis par 

le même metier.

PARLE DE 
SON MARI 
MARC 
FAVREAU

COURS D’ANGLAIS EN ANGLETERRE
• Séjour dans des familles (1 ou 2 mois).
• Cours au International Language Center.
• Pour jeunes de 10 à 17 ans ou 18 ans et plus.
• Prix variable selon l’âge et la durée.
• Tarif aérien inclus, pension complète, excursions, etc.

Depuis un mois, Marc Favreau est tout particulièrement 
choyé par les etudiants: il fait la tournee des CEGEF a Mont­
real et en banlieue.

499.00 * Séjour d’un mois pour
les moins de 24 ans

ESPAGNOL EN ESPAGNE
*520 00

• 6 semaines à Segovia (près de Madrid).
• Le prix comprend le transport aérien, les transferts, 

la pension complète, des excursions, etc...

VOLS NOLISÉS
PARIS-LONDRES-BRUXELLES

À partir da

UN GRAND CHOIX DE DATES
DEMANDER NOTRE LISTE DE DÉPARTS

GOLF AU PORTUGAL
17 mars -25 mars

Avion, hôtel de grand luxe, 2 repas par jour

$499'00
Forfait-golf: $20.00

Il prepare également un dis­
que pour enfants qui devrait 
>ortir au printemps. Ecrire les 
textes lui demande beaucoup 
de temps; perfectionniste, il 
veut vraiment que ses monolo­
gues rejoignent la sensibilité 
des enfants. Mais ce n’est pas 
tout: il joue en ce moment a la 
Nouvelle Compagnie 
théâtrale, dans “Production 
création", un spectacle présen­
te aux étudiants du >eeondaire 
I et II pour les initier aux pro­
blèmes du théâtre. Et puis, il 
joue toujours dans “Les For­
ges”, un rôle de composition 
assez intéressant.

SA FEMME 
PARLE DE LUI

Toutes ces nouvelles nous 
ont été données par >a femme. 
Marc Favreau travaille énor­
mément et il e>t fort difficile de 
le rejoindre. “11 ne répond ja­
mais lui-même au telephone, 
explique Madame Favreau. 
Cela risquerait de lui faire 
perdre trop de temps. En ce 
moment, Marc a beaucoup 
d’offres et de projets qu’il est 
en train d’etudier. Son tra­
vail l’accapare toute la se­
maine, mais les fins de se­
maine sont sacrées: il les pas-

W
!Æ)WGES •

1184 Ouest, rue Ste-Catherine 
4e étage

879-1184
Une entreprise Télé-Capitale

ECHOS-VEDETTES 
IL FAUT EN PROFITER!

ECHOS-VEDETTES est
lu, chaque semaine, par 
plus de 500,000 person­
nes.

Son horaire de télévi­
sion est facile à consulter. 
Il vous renseigne sur les 
émissions, les films des 
canaux américains et les 
spectacles spéciaux.

Avec ECHOS-VEDET­
TES, vous économisez car 
vous obtenez deux publi­
cations pour le prix d une.

ECHOS-VEDETTES est 
à la fine pointe de l'ac­
tualité artistique.

(ANNONCE)

NOUVELLES ILLUSTREES
UN JOURNAL 

TOUT PRÈS DE LA 
FEMME QUÉBÉCOISE

NOUVELLES ILLUSTRÉES
vous offre chaque semaine le 
supplément FEMME , qui 
renferme des articles très inté­
ressants sur tout ce qui touche 
le monde féminin: mode, beau­
té, conseils culinaires, santé et 
passe-temps favoris.

NOUVELLES ILLUSTRÉES 
vous livre aussi de grands re­
portages humains sur vos ve 
dettes préférées.

NOUVELLES ILLUSTREES
un journal vraiment conçu pour 
la femme québécoise.

(ANNONCE)

s«* avec nous, au chalet. Cela 
lui permet de reprendre son 
souffle et de conserver une 
vie familiale intéressante”.

Marc Favreau est il un 
homme stressé par son met ier*'

—Non pas du tout. Il est 
simplement fatigue parfois, 
parce qu’il a beaucoup de 
responsabilités sur les épau­
lés. ("est un homme qui sait 
s’organiser, s’accorder des 
temps de répit. Il ne se laisse 
pas accaparer, envahir par le 
travail.

ELLE-MEME
EST

COMEDIENNE
Micheline (iérin, ça vous dit 

quelque chose? Et bien c’est le 
nom de la femme de Marc Fa- 
veau, et elle est comédien­

ne. Chaque année, elle partici­
pe a un ou deux sped acle> de la 
Nouvelle Compagnie 
théâtrale. Ainsi, elle vient de 
participer a “Opération Créa 
tion", spectacle présente a des 
étudiants tout comme Produc­
tion-création. Et on a pu la voir 
Tannee derniere a la télévision 
dans “En pieces détachées" de 
Michel Tremblay. “Ouand 
l’émission Sol passait a Ka- 
dio-Canada, c’est moi qui fai­
sais la voix de Y’oYo. Yoyo 
c’est la conscience de Sol, 
c’est celui qui joue un peu le 
rôle de l’enfant auprès de Sol. 
D’ailleurs sur son disque, 
Yoyo revient. Les enfants le 
retrouveront au printemps”.

La femme de Marc Favreau 
fait également de la tapisserie 
depuis -ix ans. Elle a beaucoup 
de commandes, mais ne veut 
pas se laisser conditionner par 
elles. “J’adore créer, expli­
que Micheline (îerin-Fa- 
vreau. Jouer avec les cou­
leurs, c’est un veritable plai­
sir. Mais j’aimerais tra­
vailler davantage comme co­
medienne, avoir de beaux 
grands rôles. Cela viendra 
peut-être. Nos deux enfants 
ont maintenant lô et 13 ans. 
Cela me laisse beaucoup de 
liberté”.

GINETTE PELISSIER 
EST-ELLE,

POUR TIM FOU.
LA FEMME 

DE SA VIE?
Qui est Ginette Pélis­
sier? Comment vit ce 
couple populaire? Vous 
trouverez les réponses à 
ces question dans

en vente présentement 
dans les bons kiosques à 
journaux.

(ANNONCE)
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1 2 3 10 11 12

7 8 10 11 12

HORIZONTALEMENT

l — Ponction du thorax. étangs.
2—Corps simple de nu- »; — Celtium — De

mero atomique 53 l’Assyrie.
Conspue — Vaste 7—-Cobalt — Grain du
etendue d’eau salee. chapelet — Première

3—Instrument a vent fem me.
— Nickel. H- Moyen de defense —

4 — Cour intérieure. Petit frère.
dans les habitations 9- Dresse les cheveux.
romaines — Sépara- le poil — Coups de
tion de deux ele- baguette.
ments d’un mot par 10--Neglige — Chlore
l’intercalation d’un Nickel.
ou de plusieurs au- 11--Fleuve d’Irlande
très mots. Elève.

5—Dis qu’une chose n e- 12-—Jettera en l’air, avec
tait pas vraie — tien- force, les pieds de
re de crvptogames derrière — Linceuil
vasculaires vivant dans lequel on ense-
dans les lacs et les velit un mort.

VERTICALEMENT

1 —Personne d'une puis­
sance extraordinaire 
— Assemblage de 
feuilles de papier 
reunies ensemble.

2— Relatif a la culture 
des jardins — Ruis- 
selet.

3— Un sens — Principe 
odorant de la racine 
d’iris.

4— Mis de nouveau — 
Détériorer.

5— Du verbe pouvoir — 
Informe.

b—Vêtement — Sainte.
7—Obtint — Sa Sainteté

— Fer — Caesium.
H—Laver — Joint la tête 

aux épaules.
9—Kpata.

10— Eminence — Canal 
qui conduit l’eau de 
mer dans les marais 
salants —Deux.

11— Qui a du bon sens 
(fem) — Parer.

12— Grand lac — Officier 
ministériel qui reçoit 
et rédigé les actes, 
les contrats.

REPONSE DES 
MOTS CROISÉS 
DE Ut SEMAINE 
DERNIERE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 «2

ÀfîkK.1 :ÈÊÈc.o&o.r
ftS&FFP 

MlARC.H/ .--------- -j3lgTAJ-m ■i .daMo.
m 1~ tMc,

OLIVETTE
THIBAULT: epreuve. Mon malheur ne 

regardait que moi-méme 
et ma famille et il était inu-

elles ont trouvé un plus 
grand champ d’expression 
de par la diffusion même

“ON NE REMPLACE
Vous parler d’Olivette 

Thibault doit être un plaisir 
pour tout chroniqueur artis­
tique car une entrevue avec 
elle, suppose une heure 
d’optimisme, d’humour, de 
joie de vivre. Non seulement 
elle est charmante et pleine 
d’entrain, mais encore se 
plie-t-elle avec complaisan­
ce aux exigences du metier. 
Car il ne suffit pas d’être une 
vedette, faut-il encore com­
prendre que le vedettariat 
suppose des compromis.

D’un côté on est adulé, 
admiré, d’un autre il faut 
accepter de jouer les regies 
du jeu et accepter de voir sa 
vie privée étalée à la une des 
journaux car la rançon de la 
gloire se paie au prix gros 
bien souvent.

Pourtant elle aurait tous 
les droits d’exiger la paix et 
la tranquillité pour un mo­
ment du moins car en moins 
d’un mois, elle a eu a traver­
ser une période fort éprou­
vante et pénible. En effet, a 
quelques semaines d’inter­
valle, son mari et sa mere se 
sont éteints.

Malgré cette double dou­
leur, Olivette Thibault n’a 
pas plié l'échine; elle conti­
nue à remplir les exigences 
que son métier commande 
en cachant sa douleur; mais 
cette dignité, ce sang-froid, 
cette classe ne l’empêchent 
pas de ressentir douloureu­
sement cette double dispari­
tion.

“Voyez-vous, mon mé­
tier me demande constam­
ment de tenir des rôles, de 
créer des personnages. 
Chaque rôle suppose une 
maîtrise complète de mon 
moi, de mes émotions per­
sonnelles . . . c’est une dis­
cipline des plus terribles et 
pourtant je rends homma­
ge a mon métier car sans 
lui, sans cette foi, peut- 
être n’aurais-je point su 
affronter cette terrible

tile d’imposer mes tour­
ments à tous ceux qui 
m’entourent.

Je me devais aussi faire 
honneur a l’éducation in­
culquée par ma mere. Elle 
nous avait toujours appris 
a affronter, la tête haute, 
n’importe quelle situation. 
Grâce a ses bons conseils, 
mes freres et soeurs ainsi 
que moi-même avons réus­
si notre vie professionnelle 
plutôt bien. Mais l’attitu­
de de mon mari m’a aussi

dans les pays de la commu- 
nité francophone. Alors 
qu’Olivette Thibault avait 
autrefois rêvé à une carrière 
en France, car née dans une 
famille où son père était un 
francophile notoire, elle 
trouvait tout naturel de 
choisir la France comme 
pays d’adoption.

Aujourd’hui, heureuse­
ment les choses ont changé 
et ont pris une tournure dif­
férente. Elle a pris avec les 
ans conscience qu’il existait

“Il FAUT SAVOIR LAISSER SES 
ENNUIS À LA MAISON"

stimulée dans la mesure ou 
son acharnement a faire de 
moi une femme active m’a 
secouee de la torpeur dans 
laquelle on risque de tom­
ber lorsqu’on a 20 ans et 
que l’on aime follement.

En effet a cet âge-la, on 
est idéaliste et l’on est prêt 
à se consacrer entièrement 
a l’être qu’on aime. Mon 
epoux au contraire lors­
qu’il me voyait faiblir me 
disait toujours: “continue 
tu es trop jeune pour 
arrêter.’’ Maintenant il 
m’a quittée, alors je conti­
nue . . . Remarquez que 
mon métier je l’adore et je 
ne l’ai jamais fait par con­
trainte.

D’ailleurs avec mon 
tempérament j’aurais 
été incapable de m’as­
treindre a faire ce que je 
déteste. Dans le fond, l’im­
portant pour pouvoir con­
tinuer, c’est de savoir lais­
ser ses ennuis a la maison 
ou a la porte du travail.”

Actuellement Olivette 
Thibault participe à deux 
emissions de prestige pour le 
Québec, dans la mesure où

une erîtité québécoise à l’é­
tat latent qui attendait d’é­
clore. Que peu à peu le peu­
ple québécois va se sortir de 
sa léthargie, pour vivre au 
grand jour.

Pour l’aider, peut-être 
faudrait-il que le gouverne­
ment protège les droits des 
francophones en obligeant 
tout immigrant d’adhérer 
au milieu français. Car 
après tout, si les immigrants 
veulent absolument faire 
partie de l’élite anglophone, 
ils ont à deux pas les Etats- 
Unis et 9 provinces anglai­
ses.

“En prenant conscience 
de cette nouvelle force que 
nous représentons, car 
nous sommes des innova­
teurs, nous sommes obli­
gés de créer constamment 
de nouveaux instruments 
de communication, n’a­
yant pas derrière nous des 
précédents pour nous don­
ner une ligne de pensée ou 
encore pour nous enfermer 
dans un vase clos.

C’est pourquoi j’ai com­
pris que ma réussite artis­
tique en Europe, car c’est 
un peu le début, avec deux



télcséries, plus le film 
“ Kamouraska” et “Mon 
oncle Antoine”, à travers 
le médium television a plus 
d’importance car on me re­
connaît en tant que Québé­
coise dans des rôles typi- 
quemment d’ici; je n’ai pas 
eu a renier mes antécé­
dents pour faire connaître, 
avec les comédiens qui 
m’entourent dans les deux 
téléromans, notre peuple, 
nos moeurs.”

Avec quatre productions 
diffusées en Europe et. en 
France plus particu­
lièrement, nous tous nous 
demandons si concrètement 
cela procure des débouchés 
a nos comédiens, ou du 
moins si des ouvertures ar­
tistiques restent sans répon­
ses. Financièrement quelles 
sont les répercussions?

‘‘Pour l'instant, moné- 
tairement parlant, les 
gains sont dérisoires. 
Nous jouons de prestige

“MA MÈRE M’A APPRISE À
AFFRONTER TOUTES LES 

DIFFICULTÉSJJ

poir d’une coopération 
plus grande, est en voie de 
concrétisation puisqu'il 
est fortement question 
qu’un ou deux épisodes de 
La P’tite semaine soient 
tournés en France. Nous 
attendons la confirmation 
de la nouvelle d’ici quel­
ques jours’..

Avec toutes ses occupa­
tions, il est surprenant d’ap­
prendre qu’Olivette Thi­
bault a trouvé le temps de 
faire plusieurs voyages à l’é­

tenu a nous accompagner 
ma fille et moi au Portu­
gal, alors qu’habituelle­
ment l’été était une saison 
sacrée. Ce fut en quelque 
sorte, notre dernier grand 
voyage ensemble. Il faut 
avouer que la vie a de ses 
prévenances...”

Cette année Olivette Thi­
bault songe, si elle en a le 
temps, car elle étudie quel­
ques propositions de films a 
aller faire un petit tour aux 
Baléares, en Espagne. Elle v

les passer le plus souvent 
possible parmi les siens. 
Orand-mere d’une petite- 
fille de deux ans, elle souhai­
terait pouvoir organiser sa 
vie pour lui accorder des 
journées entières et l’ame­
ner en voyage si c’était pos­
sible. M aintenant disons 
qu’Olivette ne pourrait plus 
avoir la patience nécessaire 
pour se consacrer a chaque 
minute a un petit, car en 
vieillissant on a besoin de 
plus de calme, néanmoins 
elle regrette quand même de

PAS L’HOMME DE SA VIE”
auprès des Français. Pour 
ma part, par contre, j’ai 
acquis une certaine noto­
riété et je vais m’expliquer 
en vous racontant une 
anecdote amusante. L’an- 
nee derniere lors d’un sé­
jour au Portugal, des Suis­
ses, egalement en voyage, 
m’ont reconnue car ils 
étaient des adeptes de l’é­
mission “Les Tremblay” 
qui, comme vous le savez, 
correspond a notre “Quel­
le Famille” d’ici.

En fait actuellement, 
c’est une notoriété que 
nous sommes en train 
d’acquérir et peut-être no­
tre participation permet­
tra une diffusion a une 
plus grande échelle de no­
tre bagage soero-cultu- 
rel. D’ailleurs, notre es­

tranger.
Pourtant chaque année si 

elle le peut, elle part faire un 
saut a l’étranger pour se dé­
payser un peu. Bien souvent 
c’est en compagnie de sa 
fille cadette, qu’elle voyage 
et ce même a l’époque où son 
mari, faisait partie de ce 
monde.

Ils ne voyageaient ensem­
ble de préférence en hiver. 
Etant un adepte du golf, le 
mari d’Olivette profitait de 
l’été pour se consacrer a son 
sport ou d’ailleurs il excel­
lait puisqu’il avait remporté 
plusieurs trophées. Pour ce, 
depuis 7 ans approximative­
ment, madame Thibault 
partait en pélérinage avec sa 
fille.

"Drôle de destin, l’an­
née derniere mon mari a

espère pouvoir pratiquer 
l'espagnol, langue qu’elle 
adore mais que malheureu­
sement elle oublie a force de 
ne pouvoir la parler. De 
plus, ayant des amis sur les 
lieux, elle est sûre qu’elle 
pourra visiter des endroits 
pittoresques qui n’ont pas 
encore subi l’influence né­
faste des promoteurs touris­
tiques.

Peut-être un jour réalise­
ra-t-elle le voyage dont 
rêvait son époux: l’Améri­
que du Sud. C’était le seul 
continent, qui l’attirait as­
sez pour qu’il sacrifie ses 
parties de golf. Le destin en 
a voulu autrement.

Si Olivette Thibault n’a 
pas de temps a revendre, ses 
heures libres elle essaie de

ne point l’avoir tout près 
d’elle.

Voir toutes les femmes 
réussir une vie aussi rem­
plie, aussi active est sans 
doute le rêve que caressent 
toutes les féministes. Pour 
Olivette Thibault le fémi­
nisme a sa raison d’ètre que 
dans la mesure ou l'on oblige 
l’application de 4ois équita­
bles pour les deux partis. Le 
mythe de la faiblesse de la 
femme n’a plus de sens et 
elle se demande sin­
cèrement si cela a déjà eu un 
sens. Ce n’est pas parce 
qu’elle est moins musclée 
qu’elle devient un être faible 
et sans défense.

Combien de fois, on ren­
contre des femmes restées 
seules avec plusieurs en­

fants a leur charge et qui 
s’en sortent glorieusement9
“Si être féministe c’est 

vouloir protéger les droits 
inaliénables des hommes 
et des femmes et non seule­
ment des hommes alors je 
le suis dans une certaine 
mesure. Mais je condamne 
dans ces mouvements l’e­
xagération. Dans la vie, il 
faut savoir modérer ses 
impulsions. Les personnes 
équilibrées devraient 
pouvoir regler leurs pro­
blèmes entre elles sans les 
etaler a la vue de tous.”

Olivette Thibault ajoute 
actuellement une autre cor­
de a son arc. Sa réussite sur 
le plan artistique ne faisant 
aucun doute peut-être qu’a­
vec son acharnement natu 
rel elle va nous dévoiler pro­
chainement des talents en 
administration. Mainte­
nant qu elle se retrouve seu­
le, elle doit quand même 
continuer a assurer la bonne 
marche de ses affaires.

Son mari était l’un des 
propriétaires des salons 
“Maxime, Michelet compa­
gnie... enfin les salons que 
vous retrouvez tant a la pla­
ce Ville-Marie, qu'a place 
Bonaventure et ailleurs.

Pour l’instant avec l’aide 
de son fils ainé, elle fait con­
naissance avec les chiffres, 
travail qui lui occupe une 
bonne partie de ses loisirs. 
Commeelle dit si bien’Tant 
qu’on évolué, on reste en 
mouvement”.

Pourtant, si sa vie est 
tournée vers l’avenir, si elle 
est prête a foncer dans mille 
et un projets, elle est sûre 
qu’elle ne répétera pas une 
expérience: le mariage. 
Après 34 années de vie com­
mune, elle n’aurait pas le 
courage de se réhabituer a 
un autre homme. D’ailleurs 
comme elle le souligne: “on 
ne remplace pas l’homme 
de sa vie”.

E.G.

Malgré les tristes événements des der- 
lières semaines. Olivette Thibault a eu 
l’amabilité de nous accorder une longy#» ^7 
entrevue. Elizabeth Grand vous ra^pw^y^^ 
te ses ÿ^us.
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r. VOS CHANCES DE LA SEMAINE

BELIER -î res bonnes poor ceux nés entre les I 6 et 20 Avril CHIFFRE S: 5 3 
TAUREAU—T res bonnes pour ceux nés du 2 I avril au 10 mai CHIFFRES 7 et 2
GEMEAUX T res bonnes pour ceux nés entre les I 7 et 21 |uin CHIFFRES. I et 9 
CANCER - T tes bonnes pour ceux nés entre les 1 er et 10 (uillet CHIFFRES 0 et 6 
LION Bonnes a moyennes pour ceux nés entre les 24 |uillet et 10 août CHIFFRES 6et4| 

t VIERGE Moyennes poui ceux nés entre les I 4 août et 5 septembre CHIFFRES 4et9 
BALANCE T res bonnes pour ceux nés entre les 2 I et 23 octobre CHIFFRES 3 et 6 

I SCORPION Très bonnes pour ceux nesentre les 6et 1 5 novembre CHIFFRES: 1 et 5 
S AG IT T AIRE Bonnes pour ceux nés entre les 23 et 26 novembre CHIFFRES 2et3 

| C APRICORNE T res bonnes pour ceux nés entre les 1 er et 5 |anvier CHIFFRES 8 et 2 

VERSEAU Très bonnes pour ceux nés entre les I 6 et 1 9 février CHIFFRES 9 et 2 
[ POISSONS T ies bonnes pour ceux nés entre les I er et 5 marsCHIF ERES: 0 et 9 et 1

SEMAINE DU 4 AU 10 MARS Vous avet dont chaque siqn* le meilleur |ou* de votie semaine

BELIER
(21 msisau 19 avnh

1 er decan (calendrier moyen — (21 mars au 
30 mars), — 2eme decan (2 au 9 avrrf) 
3eme decan ( 10 au 19 avril

Il faut considérer ce mois de mars comme une 
phase positive dans votre existence annuelle 
En effet par I approche de Jupiter en Maison 
XII qui vous aidera a ne pas vous compliquer l e 
xistence inutilement et a éviter de réagir negati 
vement devant les soucis journaliers vos semai 
nés a venir mettront I accent sur tous vos pro 
blemes personnels et confidentiels, sur vos epreu 
ves et contraintes de la vie en vous proposant de 
ne pas repeter les erreurs passées et de mettre fin 
a toute situation qui vous semble sans issue La 
sanie demeure le cycle le plus important de ce 
mois de mars en essayant d aborder votre mois 
anniversaire dans la meilleure forme possible et 
ce n est pas peu dire quand on sait que les natifs 
de ce signe ne veulent jamais se soigner efficace 
ment

« " ■-* * - i
s. "I

CANCER
~\

(22 juin au 22 juillet^

lerdecan t 22 juin au lerjuillet) 2e me de­
can (2 au 12 juillet) 3eme decan (13 au 
22 juillet)

Evitez la dispersion pendant les premieres se 
marnes de ce mois, ou vous aurez fort a faire 
I esprit d invention ne vous manquera pas mais 
prenez garde de ne pas vous laisser embarquer 
dans des affaires bizarres ou incompréhensibles 
pour vous, au niveau de votre travail actuel ou 
de vos possibilités Ne portez pas de jugements 
rapides en ce moment sons vous etre préalable 
ment renseignes et approfondissez les choses La 
Pleine lune du 8 risque de soulever un point im 
portant de désaccord avec des gens autour de 
vous, soit dans le travail, soit dans votre cercle 
familial Pour réussir a éviter les désagré­
ments, il suffit de cerner les problèmes avec clar 
te et precision Enlever de votre esprit, l'idee que 
I on veut vous nuire car ce sentiment bouleverse 

"Fait votre équilibré actuel et vous en avez plus 
que besoin Santé a surveiller chez les jeunes

fk BALANCE
(23 septembre 
au 23 octobre'

1er decan (23 septembre au 2 octobre) — 
2eme decan (3 au 13 octobre) — 3eme de­
can ( 1 4 au 23 octobre).

Mars serait pour vous, d'apres les aspects du 
mois et surtout de ceux qui commencent cette se 
marne des le 4 et de la Pleine lune du 8 un mois 
de patience et de reflexion et si je le signale c'est 
que, souvent la vie vous aiguisera de mille et une 
façons sans apporter quelque fois des réalisa 
fions concretes Par contre les idees originales de 
vivre que ce soit en amour comme dons votre tra 
vail ou vos entreprises en cours, vous stimuleront 
merveilleusement Vous n'avez nen a craindre a 
ce sujet Vous viendrez a bout de tous les obsto 
clés en un rien de temps Un seul atout necessaire 
celui la une santé de fer une forme physique a 
entretenir quel que soit votre age, natifs ou nati 
ves, on I oublie parfois Le 4 reste une bonne 
journée pour le travail et les imprévus heureux 
vous éclaireront sur un avenir immédiat (con­
trats emplois-gains surs) La chance ne vous quit 
te pas.

CAPRICORNE
(22 décembre 
au 20 lanvieh

1 er decan (22 au 31 décembre) 2eme de­
can (1er au 10 janvier) 3eme decan (11 
au 20 janvier)

le Soleil, jupiter et Venus en maison III et II 
poursuivent de bonnes influences pour vous pour 
faciliter les rapports avec vos proches d'une part 
et pour appuyer toutes les fluctuations finan­
cières d'autre part et cependant tout le mois avec 
une petite retombee de courte duree vers le 19 
le 4 marque un excellent aspect pour le travail et 
les gains aspect qui sera stimule encore plus for 
tement vers le 9 La Pleine Lune du 8 egalement 
forte, peut amener des changements d'opinions 
dans vos activités La correspondance comme les 
échangés téléphoniques, ceux ou l'on parle 
beaucoup ont productifs N'entamez pas le 
prestige dont vous jouissez actuellement La son 
te est en house si ce n est un regard pour éviter 
tout surmenage

TAUREAU
(20 avril au 2o mai!

1er decan (20 avril 1er mai) — 2eme decan 
(1er mai ou 1 1 mai) — 3eme decan (1 1 au 

20 mai).
Les relations avec les autres, les amities peu 

vent prendre au cours de ce mois, une importan 
ce particulière et importante dons votre compor 
tement actuel Jusqu au 19 vous verrez bien des 
choses prendre une meilleure tournure grâce a 
des conseils des appuis et des aides amicales et 
smceres pour que vous puissiez mieux compren­
dre votre vrai chemin ou vocation — Les domai 
nés de l argent et du travail sont stimules particu 
lierement cette semaine a la condition de bannir 
de votre esprit et de vos occupations toute entre 
prise hasardeuse Le Lundi 4 est une excellente 
journée pour regler au mieux vos affaires en 
cours Encore une fois, et c'est le conseil pour ces 
journées ne mêlez pas amour et travail. Jus­
qu au 10 de ce mois, vous aurez tous les atouts en 
mains pour redresser une situation qui vous un 
portune et qui est essentielle a votre bien etre

J

GÉMEAUX
(21 mai au 21 |uini

x-

ler decan (21 mai au 1er juin) — 2eme de­
can (2au 1 0 juin) — 3eme decan (1 1 au 21 
juin).

Voila un mois assez houleux mais qui n'en res­
te pas moins productif si vous savez profiter des
tous vos atouts En voici quelques-uns: possibili­
tés de Faire évoluer votre carrière ou profession 
dans un ens nouveau et heureux pour vous, ceci 
des le 9 —Avoir des conceptions plus modernes 
dans vos travaux en cours, des idees futuristes 
par exemple et d'être productifs en tout. Le 
domaine des arts dans ce signe est très stimule et 
vous fait entreprendre bien des choses nouvelles 
et presque au dessus de vos forces. Ce qui veut 
egalement dire que le surmenage est a surveiller, 
surtout pour les natives de ce signe. Voir clair, ne 
pas prendre de decisions irréfléchies et ne présu­
mez pas de vos forces, celles que vous possédez 
actuellement étant votre seule ressource de pro- 

vductivite ^

A
!vï

(23 juillet au 22 août)

1er decan (23 juillet au 2 août) — 2eme de­
can (3 au 12 août) — 3eme decan ( 1 3 au 22 
août).

Il f audrait s armer de force et de courage 
tout au long de cette semaine dans differents do­
maines de la vie quotidienne itravail-amours et 
argent! afin de minimiser toute vulnérabilité au 
cours de ce mois Non pas que les aspects dece 
lent des cas graves mais plutôt des heurts, des en 
nuis petits et grands qui risquent d attaquer le 
moral et le bon entendement Cet état dépressif 
peut courir jusqu au 19 ou il atteindra un maxi 
mum Je crois que le mieux si vous me permettez 
un conseil serait de prendre les affaires les unes 
apres les autres et d'en effectuer le reglement im 
médiat II y a toutefois a votre actif, l'influence 
que vous projetez sur les autres et dont il faut 
qu elle vous encourage Si vous avez certaines 
responsabilités, ne restez pas indifferent Donc 
en prenant ces precautions, vous sortez de cette 
période maussade

VIERGE
(23 août au 22 septembre)

1er decan (23 août au 2 septembre) — 
2eme decan (3 au 12 septembre) — 3eme 
decan 1 3 au 22 septembre)

Mors vous propose de concentrer vos efforts 
vers un but bien détermine D'ailleurs les natifs 
de ce signe marchent toujours en ce sens et sou­
vent ils veulent savoir ou approfondir le sens de 
leurs réactions, que ce soit affectif, ou matériel 
Les aspects de ce début de mois jusqu’au 19, il 
faut plus de prudence pour ne pas s'égarer dans 
un dédale de réflexions déprimantes par la suite 
Exemple, rien ne sert d'affirmer des choses dont 
on n'est pas absolument sur Par moments, il faut 
etre plus conciliants avec les autres si une discus­
sion ou un problème est soulevé Eviter aussi un 
peu trop d'égoisme et d'etre tyrann.que surtout 
vis-a vis ceux que vous chérissez Pour les natives 
de ce signe, tous les traitements ou soins pour l'a­
mélioration de leur corps seront très efficaces.

r SCORPION
(24 octobre 
au 21 novembie)

A

1er decan (24 octobre au 2 novembre) — 
2eme decan (3 au 12 novembre) — 3e de­
can ( 13 au 21 novembre).

L approche du Printemps pour les natifs de ce 
signe recele toujours de bons moments, dispensa 
teur de forces et pallier heureux dans l'annee 
Ainsi cette semaine, avant de parler de l'ensem 
ble du mois, reserve par deux aspects bénéfi­
ques, du 4 et du 8, de larges possibilités d'enten 
te de bonheur et de comprehension, les domoi 
nés de l'esprit et du materiel egalement stimules 
apportent une ere paisible faisant mieux corn 
prendre les raisons d être heureux. Tout cela en­
gendre egalement des rêves ou l'on bâtit, ou l'on 
projette l'avenir sous d'heureuses formes et, il 
peut en rester quelque chose de concret pour le 
futur A part de cela, la vie materielle(travail et 
obligations) ont besoin de surveillance effective 
mais les aides ne manqueront pas si vous osez les 
demander En somme, une bonne période, un 
mois assez heureux, transitoire et productif at­
tention a la santé

"YÎi SAGITTAIRE
(22 novembre 
au 21 decembie'

1 er decon 22 novembre ou 1er décembre — 
2eme decan (2 ou 11 décembre) — 3eme 
decan ( 1 2 au 21 décembre)

Une volonté et une sûreté d'arriver à vos fins 
ce mo(s-ci surtout cette semaine vous consolide­
rez votre situation professionnelle tout le côté 
officiel de vos emplois, aura de l'importance si 
tel est le cas, ne mésestimez pas ces rapports 
même s'ils vous semblent petits ou inutiles II se 
peut que vous ne vous sentiez pas au mieux de 
votre forme physique, mois foncez quand même, 
c'est le temps qui veut cela. Peu de problèmes af­
fectifs si ce n'est d'attacher trop d'importance à 
l'amour physique. Dans l'ensemble des décans, 
une réussite sentimentale devrait être heureuse 
sous de tels aspects les voyages surtout, les 
changements d'ombiance dans les fins de semai­
nes par exemple sont extrêmement profitables à 
votre santé et à votre esprit. Entourez-vous de 
gens sympathiques autant que possible dans ces 
sorties et ne faites pas d’imprudences en sports.

J

,VERSEAU
(20 janviei au 18 fevuei)

lerdecan (21 au 29 janvier) — 2eme decan 
(30 janvier au 8 février) — 3eme decan (9 
au 1 8 février.

Bien des problèmes en ce mois de mors, mois 
les heureuses influences des astres vous pro­
tègent admirablement Le pion financier (savoir 
ou l'on en est) reste le point le plus important de 
votre semaine et du mois. De ce fait, toute idee 
de changement sera soumise a cette influence 
Vous avez pour vous, de l'aisance pour faire va­
loir vos talents, du charme pour les expliquer et 
de la volonté pour les réussir En somme, il serait 
bon de faire face courageusement a tous les pro­
blèmes de l'heure si vous voulez en voir le 
reglement rapide La semaine est porsemee de 
caprices, de plaisirs et de nouvelles idees vis a vis 
de votre vie, de vos amis de votre façon de vivre. 
Envisagez tout cela froidement et tant mieux si 
vous etes deux (affectivement) pour en decider

POISSONS
(19 (evriei au 20 mars)

I er decan (19 au 28 février) — 2eme decan 
( 1er au 10 mars) — 3eme decan (11 au 20 
mars) — Soleil en 9 — Jupiter en XII et Mars 
en II.

Dons un lancement profond et heureux, les na­
tifs de ce signe peuvent voir une excellente pério­
de s'ouvrir, elle est longue et productive et il fau­
drait la commencer avec calme et pondération, 
sans forcer le Destin en quoi que ce soit Dans cet­
te ambiance ou le caractère, le comportement, 
les initiatives sont concernes, vous vous devez 
d'être le plus froid possible pour recueillir le ma­
ximum de chances pour évoluer. Les jeunes natifs 
de ce signe en sauront quelque chose des le 4 en­
core plus, peut-être, que leurs aînés. Un exemple 
entre autres: le 8 pleine Lune, devrait marquer 
une période ou l'on exprime ses sentiments avec 
force et bonheur, alors que bien souvent l'on 
garderait le silence qui n'aboutit a rien, puisque 
personne n'en parle. Dans le travail évitez les 
heurts stupides et passagers, limitez les dépenses 
ces temps-ci pour faire le point



LES CYNIQUES NE SE 
VOIENT PRESQUE PLUS’

Sertfe Grenier: bientôt un scénario de film dramatique.

D’ici peu, Serge (irenier refera peut-être son image de marque... Fm effet, cet 
ancien cynique qu’on avait toujours identifié a un personnage commique, désin­
volte et fantaisiste, songe sérieusement a créer des textes dramatiques.

Chez tout être, il y a plusieurs facettes, et Serge Grenier a un peu l’impression 
de n’exprimer qu’une partie de sa personnalité. Bien sûr, il est avant tout un comi­
que, mais combien de comiques ne se sont-ils pas avérés, tout a coup, capables de 
sérieux et de profondeur0 “Avec les Cyniques, puis depuis notre separation, 
j’ai continué dans la voie du comique; parallèlement, j’écrivais de courtes 
choses fort sérieuses mais que je ne rendais pas publiques. D’ici un an, je son­
geais a changer un peu mon image, mais on est venu a moi pour me faciliter 
les choses. Il est question que je fasse un scenario pour un film d’une heure, 
puis pour plusieurs petits films d’une demi-heure. Et il s’agit de scenarios 
dramatiques. Cela me fait plaisir, parce qu’on semble me faire confiance.

débarbouillette
&

brosse à dents

Rampant

Robert ARCAND
de 6h à 10h am.

'RADIO
MONTREAL1570

UNE STATION TÉLÉCAPITALE • À L EXTRÊME DROITE DE LA BANDE AM

C’est le coup de pouce qu’il 
me fallait pour me réorien­
ter. Je pense que les comi­
ques sont importants dans 
une société; et pour moi- 
méme, écrire des choses

moi-meme mes textes”.

La séparation des Cyniques 
>ur le plan carrière a aussi cau- 
>é une brisure psychologique 
semble-t-il. “Nous ne nous re-

IL ÉCRIT DES TEXTES 
POUR DENISE FILIATRAULT

drôles, absurdes, c’est très li­
bérateur. Cela correspond 
sans aucun doute a un grand 
besoin dedéfoulement”.

Mais en 
attendant...

En ce moment, Serge Gre­
nier prépare le grand show avec 
Denise Filiatrault qui passera 
en mai a Radio-Canada. “Je
viens de lui écrire un sketch 
de 12 minutes, au cours du­
quel elle incarnera quatre 
personnes differentes. Je 
participe egalement a un film 
de l’ONF sur les arts plasti­
ques. C’est un film très sé­
rieux dans lequel s’insèrent 
de courts textes fantaisistes 
de mon crû... Le tournage se 
fera a la mi-mars et je dirai

voyons presque plus, affirme 
Serge Grenier. Chacun a pris 
sa route et elles different les 
unes des autres. Ce n’est pas 
que nous ne nous entendons 
plus; ce qui se passe est tout a 
fait normal. Chacun s’est fait 
un nouveau groupe d’amis et 
vit dans un milieu bien parti­
culier. Quand nous nous vo­
yons, au cours d’un diner par 
exemple, nous parlons de 
tout sauf de métier.”

Depuis la séparation des 
Cyniques, Serge Grenier affir­
me qu'il vit très bien. Il est heu­
reux de son >ort mais souhaite 
seulement avoir plus de corde> 
a son arc. Rassurez-vous: il ne 
deviendra jamais sérieux com­
me un pape, mais il pourra être 
>érieux sans qu’on s’en étonne 
trop.

LES DERNIÈRES NOUVELLES
La semaine derniere, a 

“Ligne Ouverte”, un an­
cien ami de REAL BE- 
LAND, Lucien, lui a télé­
phoné. Le comédien a fait 
de grands efforts pour le 
reconnaître, mais il ne 
semble pas y être parve­
nu, a la grande tristesse 
de son interlocuteur.

RENEE MARTEL a fait 
"Boubou” la semaine der­
nière. Elle était vêtue d’u­
ne splendide robe noire et 
blanche et. même si elle 
était un peu pâle, semblait 
en pleine forme. Les quel­
ques livres qu’elle a ga­

gnées à cause de sa grosses­
se lui vont bien.

* * *

PRISCILLA suit un re­
gime actuellement, car 
elle souhaite perdre cinq 
livres. Pourtant plu­
sieurs admirateurs de la 
jeune chanteuse la trou­
vent très bien comme elle 
est actuellement. Mais ce
que femme veut...

* * *

ROSE REV Dl’ZIL a 
adore faire le commercial 
avec les petits Simard pour 
les pouding Laura Secord. 
Ces enfants l’ont bien épa­
tée par leur intelligence et 
leur gentillesse.

• * %» >Y»y<L» iWVw,. Lt44T*7JJI
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LIVRAISON GRATUITE 
DANS UN RAYON DE 
50 MILLES DE MONTREAL

PRIX
FOLLEMENT BAS

$559

MOBILIER DE
CHAMBRE EN CHÊNE MASSIF 7 PIÈCES

La commode triple de 72 po de long est surmontée de deux miroirs encadres 
Tous les tiroirs de ce mobilier sont assembles a queue d aronde et glissent 
sur un guide central de metal La commode-armoire a deux portes dissimu­
lant un intérieur en cedre avec tiroirs et tablettes La belle tète de lit s’ob­
tient en largeurs de 54 et 60 po — ou 80 ou 108 po, moyennant un leger 
supplement — Deux tables de chevet à deux tiroirs chacune complètent cet 
elegant mobilier aux lignes classiques
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MOBILIER DE 
SALLE À MANGER 
DE STYLE COLONIAL

Ensemble de 7 pieces en bois massif façon antique Table ovale de 36 x 48 po qui peut être 
agrandie a 60 po Quatre chaises a barreaux et pieds tournes Buffet (43 po x 1 7 po x 3 
pol a trois portes et trois tiroirs Etagere M4 po x 33 pol comprenant plusieurs tablettes 
C est un ensemble de grande valeur qui seul Faucher peut vous offrir a un prix aussi bas

PRIX
FOLLEMENT

BAS $26995 LIVRAISON
IMMÉDIATE

CANAPÉ-LIT ET FAUTEUIL 
DE STYLE MODERNE

Le canapé à trois places se transforme en confortable lit à 
deux places. Rembourrage de 6 ’/j po de caoutchouc mousse 
au siège et au dossier. Garnitures de simili-cuir au siège qui 
forme les coussins en "ballons,,. Les parties de bois apparent 
sont en orme massif. Le tissu qui recouvre ce mobilier est un 
"herculon", une fibre très durable qui ne s'effiloche pas. 
S'obtient en vert, ton or ou rouille

DIS BAS PRIH

Prix très
spécial
les 2 pièces 289 .95

48. boul des LAURENTIDES 
Pont-Viau, Laval

Tel.: 384-0590
"ft/ /e service se continue"
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IV DENISE

Si elle fait encore plus de 

commerciaux que moi, 

je l'étrangle.

A son restaurant avec Dodo.

#

iv
4\t-i

Dans les Laurentides avec Tremblay-Brassard et sa fille.

Nous venons de voir le film "Bob, Ted, Carol & Alice

vSÊm■Z:
i : 'Xs<-.k - ■ m

Dans une danse endiablée.

■Vous ne le couperez pas 
celui-la. M. le maire, je 

le protege.
Vÿ.iW'ÿ ;s:'. *

RF °ufi
Si elle peut 1 

m'inviter au Buffe 
St-Hubert!

Avec son pereA la montagne.

Il danse un peu trop 

colle ce maudit la.

■k •'

' ‘

Avec Barbara.

WËëmmmÆmm.

Y\>

Tiens, je suis bien la seule a qui il ne demande 
pas de se deshabiller... Arrive en ville la Française, icitte on est en hiver!

mmm//,

’xXv«Xÿ^'’

Signant pour Pierre Brousseau.
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VIVRE
UNE EXPERIENCE 

NOUVELLE DE

AVEC
L’INSTITUT HUMANISTE 

(ASTRO-CLUB)
1700 RUE BERRI— SUITE 24 

PALAIS DU COMMERCE
C’EST ENRICHISSANT

CAROLE HUTCHISON
QUI POUVONS-NOUS VOUS PRÉSENTER? 

NOUS POURRONS ENSEMBLE LE DÉTERMINER. 
NOUS SOMMES SÉRIEUX, HONNÊTES, 

COMPÉTENTS ET DYNAMIQUES.
COMPOSEZ

845-9161

“IL ETAIT UNE 
FOIS DANS LEST”: 

LE SECOND 
SOUFFLE DU 

CINEMA QUÉBÉCOIS

PERFORMANCE 
EXCEPTIONNELLE 

D.ES
COMEDIENS

L’industrie cinématographi­
que québécoise a toujours eu 
une santé chancelante. Evi­
demment. elle a réussit à pro­

duire quelques rares films de 
qualité mais ces derniers 
temps, elle est retombée vrai­
ment malade. Il suffit de voir

La comedienne Amulette Garneau et Denise Filiatrauh nous ont eon 
firme dans cette production leur immense talent.

Gilles Renaud et Frédérique Collin ont des rôles principaux dans le film.



Toute Tequipe entoure ici Tremblay et Brassard et ils posent pour la Beatrice Picard et son mari entourent Denis Drouin principal comédien male dans le film. Il im urne le 
postérité. rôle d'un propriétaire de cabaret, souteneur à ses heures.

‘“1

des productions comme ‘Me 
t'aime” ou encore comme 
‘‘Bulldozer" pour en être con­
vaincu. Cette fois-ci par con­
tre, l’espoir renaît avec le pre­
mier film de Brassard: ‘‘Il était 
une fois dans l’est.”

On ne criera pas tout de suite 
au génie, car l’idée de décrire 
un milieu social est assez banal 
en soi. Mais la description faite 
par Tremblay sort quelque peu 
de l’ordinai e dans la mesure 
où notre industrie de cinéma 
occidentale a toujours préféré 
dépeindre un milieu aisé pour

faire oublier les tares de notre 
système social.

Avec le film “Il était une fois 
dans l’est” on nous jette en 
plein visage, un monde que 
nous cotoyons chaque jour. 
Sans bien nous rendre compte 
à quel point les êtres qui l’habi­
tent sont abrutis par la vie sans 
espoir que notre société leur a 
proposée pour ne pas dire im­
posée. C’est avec brutalité 
qu’on découvre la frayeur qui 
les habite... la dernière scène 
surtout, celle de l’avortement

clandestin, scène rendue avec 
maestria par la comédienne 
Frédérique Collin, nous fait 
comprendre les conditions dé- 

lorables que notre société 
ourgeoise “collet-monté” leur 

soumet, avec de l’argent on ob­
tient le respect et la dignité, 
sans argent on devient un 
bâtard qui ne justifie aucune 
considération.

Exceptionnellement, la mise 
a l’écran d’une production 
théâtrale est acceptable par le 
fait que Tremblay a su traduire 
de façon fort exacte cette trans­

position tout en respectant son 
idée première.

Les personnages véritables 
du film de Tremblay sont des 
personnages sortis directement 
du monde de Goya ou du fan­
tastique irréel.

Cette cour au Miracle du 
XXe siecle dépeint une couche 
sociale qui ne fait plus partie 
intégrante du respectable pro­
létariat. Les gens, l’ambiance, 
les rues, un bidonville organisé 
à l’américaine avec un sem­
blant d'équilibre rationnel. 
Tremblay a su peindre l’at-

mosphere qui régné dans ce mi­
lieu dénégéré. Le reproche que 
l’on peut faire a Brassard et 
Tremblay serait une certaine 
exagération au niveau de l'apa- 
rat. Certaines longueurs au­
raient pu être aussi facilement 
évitées. Mais la technique res­
te irréprochable, et les acteurs 
jouent impeccablement.

Si Zola avait disposé de mo­
yens cinématographique-, sans 
doute qu’il aurait produit un 
film dans le style de “Il était 
une fois dans l'est”.

E.G

iTir^ts*1/—v . _ •SB

>

* J, «.

I n des figurants de la production est 
venu voir les résultats concrets de 
plusieurs semaines de tournage.

MERVEILLEUSE
DENISE

FILIATRAULT... ______J

I

> *-

V* f

Toujours dans les photos souvenirs, nous pouvons reconnaître aux côtés de Denise, son 
ami Pierre Jacob.

Michelle Kossignol, Béatrice Picard et Amulette Garneau discutent 
avec le comédien Jean Leclerc avant le début de la projection.

fag*».

Sophie Clément et Clemence Desrochers accompa­
gnaient Michel Tremblay pour la premiere.

RogerJoubertet Pauline Julien ont tenu a 
assister au film de Brassard, sachant d'a­
vance que ce serait une réussite.

Sf V/
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SI ON 
VOUS
ATTAQUE!
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IL N'Y A PAS D'ÂGE POUR BIEN FAIRE. REMISE D'UN 
DIPLÔME À UN ÉLÈVE DE 54 ANS

yJ>AR SEMAINEy

COURS
DE DÉBUTANTS

LE 1er AVRIL 
1974

INSCRIVEZ-VOUS 
DÉS MAINTENANT

1

■
^ '7A

■ ■ ■

I I

KIMONO 
GRATUIT

AVEC 
CHAQUE 

INSCRIPTION

Les frères Gaston et Gérald Verville ceintures noires 3ème 
Dan, professeurs de judo et un admirateur Tex Lecor

SELF DEFENSE
* KARATE
* ATEWASA 

CONDITIONNEMENT 
PHYSIQUE

* RÉFLEXES 
DÉTENTE NERVEUSE

APPELEZ POUR 
RENDEZ-VOUS

11 A.M. à 9 P.M.

354-0402

KARATE
8721 NOTRE-DAME E.

(COIN DESORMEAUX)

LES SEPT SAMOURAÏS

JUDO
APPELEZ POUR 
RENDEZ-VOUS

11 A.M. à 9 P.M. 2281 E. STE-CATHERINE
(COIN FULLUM)

523-8004


